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Q ram an gu fl a porta etartta via efl » qu<t ducit ad vi- 
tara : & paitci funt qui inventant eam ! attendue a 
falfis Phophetts» Matth. cap. v»l. verf. xiv. &xv.' 



Si quit aliter docet & . non acquiefcit fanis Jermoni- % 
bus Dorntni nofirt ILS F CHR1ST1 * <P“ et ,qua fecun- 
dum pietatem efl . dothina : juperbm efl . nthtl Jftens • 
B- Paulus i. adTirnoch.cap. vi.vciT. in.& iv. 

\ 

Mali homines & feduüores profitent in pejus ferran- 
tes & tn errorern mitttmes . Tu vero permane in tis qua 
dtdictjh . & crédita funt ttbt,fctens a quo dtdtcerts. 
Idem ii. adThimoth. cap. ni v. xin. & xiv. 



J Et ho s quidem arguite judicatos : illos vero falvate 
de igné rapientes. jilijs auttm mtferemini tn timoré : 
oâientes & e^rn ,.qua carna'ü efl , maculatarn tuntcam. 
Epïft- Cathol. B. Judse, veif. xxn. & xxui. 
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Q Ue la porte de la vie eft petite, que le chemin qui 
y mçnc eft étroit , & qu’ii y en a peu qui le trou- 
vent Gardez-vous donc de* taux Prophètes. $. Mai~ 
ttilCH COAp. Vl t. Vl.J. xi v. C? xv. 

Si quelqu’un enfirig’te une doctrine differente delà 
noue 6c n’embr.iff.' pa> le^ faintes infttuctions de 
notre Seigneur , Jfcsus-C'hS-i T . & la doctrine qui eft 
félon la pic è ; il eft enfle d’oigueil , il ne 'ç rit rien. 
S. F ahi i. tpnrc 4 Innoihcts chup vi v:rj. ni. ÛT îv. 

Les hommes mechans 6c les impofteurs fe fortifieront 
de plus en plus dans le mal , leduifant les autres & 
étant lêduits eux memes Quant à vous demeurez fer- 
mes dans les choies que vous avez appt ifes, 6i qui vous 
ontcè confiées, fçaehant de qui vous les avez anp.i- 
fes. Le tnérnt. I j. épine a Ttmuhècj eh,ip. n ,vt f. xiiï» 
O xiv. 

Reprenez ceux qui paroiflent déjà endurcis 6c con- 
damnez- Suivez les uns en les rirans comme du feu: 
aïez compaflion des autres en craignant pour vous- 
même ; 6c haïffez comme un vêtement fouille tout ce 
qui tient de la corruption delà chair .i*'pttrtCatboltyut 
de S. Inde verj. xxii. & xxiti. 
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ÛECRETUM. 



Ferla quinta II. Martij. M. DC. LXXIX. 



I N ?enerali Congre? atione Sanft# Roman# &* 
univerfaiis inejuifitionis , habita in Palatio s4po- , 
Jioltcn Vaticano coram £ anftifltmo D. N. D. lnner 
centio dit ma providentia Papa Jil. ac Eminentif- 
Jïmis ReVerendiflimis domtnis S. R. E. Cardina- 
libur in tôt a rcpublica Chrijtixn a contra hareticam 
pravitaum gêner ahbus Inqtafîtoribus a San B# 
.Sedc *4poJtolica fpccialiter députais, „ 

S^iNCriSSlMVS- D. N. 1NNOCENTIVS 
T*siV^i A/, prxà £ltt , ovium filn a Deo credi - 
tarom fallu i fedulo incumbens , falubre oius in 
fe*re*a'nd s noxih doBrinarum paftuii ab innoxiU 
a fai Record, ^du-xandro VU. pradeçefjore ftto m~ 
çhoatnm , profecjui voient , périmai propofitv- net 
9 partim ex di fer fis ici lions l'el thcjibuo [en fcriptU 
exetrptas O* partim noviter adinventas ,Theolo- 
go'-uvt phtrium examini } & 4c in de Emitfentiflimii 
O' Re vertndifimis Dominis Cardmalibm contra 
h-e retic \m pravitatem generaiibm Inquiftoribtis^ 
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CONDAMNATION 

Deplufieurs Proportions de Morale, 
Du IeudyW.de Mars. M. DC.LXX'IX. 



• / 

D Ans la Congrégation généralle de la 
S tc & univerfelle Inquifition de Rome, 
tenue dansie Palais A poil olique du Vatican, 
çn la préfence de N. S. P. Innocent XI. Pape 
parla providence divinei& des Eminentiflîmes 
& Révcrendifiimes Cardinaux de la S.E. R. 
généraux Inquifiteurs dans toute la repub î- 
que Ch étienne contre l'Heréfie, & fpeciale- 
ment députez par le S, Siégé, 

N. S. P. Le Pape fufdit Innocent XT. s’ap- 
pliquant foïgneufement au falut du troupeau 
que Dieu luy a confie, & voulant çontinuer 
& pourfuivre le falutaire ouvrage que Ton Pré- 
decefieur Alexandre VII. d’heureufe mémoire 
a commencé, en difeernant le pâturage des 
mauvaifes do&rines d’avec celles qui font 
faines & innocentes, a fait examiner par plu- 
fieurs Théologiens un grand nombre de PRO- 
POSITION^ extraites en partie de divers livres 
Thefes, & autres Ecrts, ou en partie inven- 
tées depuis peu , & enfuite les a proposées aux 
EminentilT. & RcvcrendiflT, Cardinaux gené- 
tux Inquifiteurs contre l'Héréfie. 

• 

i 
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QVJB V S prepoptionibus fedulo & accuratè ft- 
pitu difcufîis , eorumdcm Eminèntipi morum Cardi- 
nalium & Theologorum votis per Sunttitatem fuam 
atidith ,idem Sunttifiimut D N. repojie a mature 
conpderata , ftatuit iecre l it pro nunc , ferventes 
P ROPOSITION ES & unamcjuamcfue ipfarum , p- 
eut jaeent , ut minimum tancjuam fcandalofas & in 
praxi perniciofas , ejfe damnandas prohibendas , 
peuti eas damnat &• prohibet. Non inttndens tamen 
San6l'tas pa per hoc DECRETV Ai alias PRO- 
POSITION ES in ipfo non exprejfas , & Santtttar 
ti fut (}uomodolibet& excjuacumcjue parte exhibi- 
ias vel exibendat 3 ullatentu afprobare. 



1. NON e/f iUicttum mSacramentis confatnin foui optrtionem probable* 
Je yaiore facrsmehti , rehfta tutiore , ntfi td vetel lex, conrentio , aut pencu - 
luos (W$ damni tnturrendt . Htnc fentetttia TTobabiU tantum utendutn non 
efl in coüatione Baptijmt , Ordmis facerdotabs aut Eptcopalts. 



11. TTtOBJBMTETt exijlhno, j udicem peffe j uiicare )uxU opinionem 
etiam minus probabtlem. 

U! CENE K^tTlM dum probabilitate fi** intrinfecei Jïve extnnfeCd 
ejuantumyis tenu ! , modo a probabilitAttS fintbus non exeatur , conpfi alicjuid 
a?< mus ftmper rrtdente* agi mu s. 

If', jtR infidehtate excufabttur Infidelis non credens duUus optntone mi- 
nus probabilt. ... . r ' ■ «S 

V. jiN peccet mort aliter cjui aflum dihitittM De s fimcl tantum tn vtta 

elkeret , coniemnart non audemnt. 



* 
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Lesquelles Propositions aïant été 
plu fi u rs lois exn&ement & diligemment dif- 
cutées, & fa Sainteté aïant ouï les fentimens 
des Eminentiflîmes Cardinaux & des Théolo- 
giens fufdits *, le même S. Père apres avoir en- 
core mûrement confiderê les chofes , a ordon- 
né & juge pour le prcfent , que les PROPOSI- 
TIONS fuivantes & chacune d’entr’elles pri- 
fes ainfi qu’elles font couchées, doivent être 
condamnées & défendues au moins comme 
fcandaleufes & pernicieufes dans la pratique, 
& comme telles les condamne &defend:Sa 
Sainteté cependant ne prétendant pas aucu- 
nement approuver par ce DECRET les autres 
Propositions , qui lui ont été ou doivent 
être préfentées de quelque part & en quel- 
que manière que ce fait , & qui n’y font pas 
exprimées. 

I II n’eft pas illicite Hans Padmîniftration des Sacremens defuivre 
«ne opinion probable touchant la valleur du Sacrement*, en quittant 
la plus feure i à moins qn’une loi , ouclque convention , ou le danger 
d’encourrir un grand domage n'en empêche. C’eft pourquoi on doit 
s’abftenir d’ufer de l’opinion probable feulement dans l’adminiftra- 
tion du Batcme , & lors qu’ou confère l’Ordre de Prêtre ou d’Evé- 
que. 

II. J’estime probablement , qu’un Juge peut juger félon une 
opinion même la moins probable. 

lll. En général c’eft agit prudemroentjors qu’on agit fe confians fur 
une probabilité intrinféque ou extrinféque , quelque médiocre qu’elle 
foit ; pourvu qu'on ne forte point hors des bornes delà probabilité. 

IV. Infidelle, qui ne croit point parce qu’il eft retenu par 
une opin.on moins probable , eft exeufe d’mfidélitè 

V. Nous n’ofons pas condamner de péché morte! , celui qui ne 
produirai qu’une feule fois en route fa vie un aâe d’atuour de Dieu. 
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VI. 'P'KOBJBlLE efl ne (tngvlis quidem rigorosè qtiinqutnnijs per fi olli- 

care pueceptumeharitatis trga Veum . 

VU. TVNC Jolum obhgat , quando tenemur ]ujlijicatl £J” non habemus 
ahatu yi*m , qu a )ujlifcan pojjuruus. 

VI il CO ME OE7(E CT bibtre ufque ad fdtietatem obfolam ycheplatem 
nuit efl peccatum , modo non cbfit yaletudmt , quia Uuù potefl appel, lut 
naturalu Juii aüibus fini. 

IX. OTVS con\ugij ob filam roluptatcm cxenitum omni penhus caret 

culpa ac Jeficlu yenialt. . . .. 

JC. NON tenemur proximum diligtte aflu mterno & formait. 

XI. TTfECETTO proximum diligendi falisfaccre ptjfumus per folos aflut 

externes. t r n n.. •. 

XU VI X in fieculribus inrtnirs tUam m TU g, bus ,fupetfluum flatui. 

Et ita yix dhquis tenetut adeleenufinam , quàttdo un, tut tantum ex fret- 

fLoflatui. 

XIII. SI cum débita modeeaticne fadas, potes alfque peccato moriali de 
yi ta alic«\»s trflon . CT de ,11, us morte natural, gaudere lüam mefficacs 
ajfeflu peteri CT defiderare , non qutdetn ex difphcentia pttjona , fed »b ab- 
quoi temporale emolumtniutn. 

XIV. LlClTvM efl abfoUto défie! etio jfupere mortem patris , non quidem 
ut malum pair, s , fed ut benum cuptenlts'quut mmnum e, vbyentura efl p,n- 
guis hareditai. 

XV IXIT'pM efl flit gaudere de paricidio parentis a fe inebrietate 
perbetrato propter inventes diyitias inde ex bareditate conficutas. / 

XVI. TIDES noncenfitur cadere fub praCeptum Jpeaale CT ficundumjt. 

XVI I. SAT1S eflaHum E,dti femel invita elictYe. < , 

XVI 11. SI apeteftate fubltea quis nitenegetur . fidem ingénue cenfiten 
ut De» (? fid et gloriofum, conjulo > tacere ut peccammofum perfe , non damne 



XIX. VOLVNTAS non poteîi effile. ut affenfis ftdei in fe r p fi fit 
magis firmus , quam mereatur pondus rationum ad affenfum impeUentium. 

XX. H INC pote fl quis prudent er repudiare affenfum quem habebat fiptr- 
mtufalem. 

XXI. 
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Vr. Tl eft probable, qhe k précepte dfc l’amour de Dieu pat Cbi 
n’obligc pas même à la rigueur tous les cinq ans. 

VU. lm’oblige feulement que quand nous (ommes oblige? d’étre 
juftifiez.& qu’au cas que nous n’aions que cette voie pour obtenir 
nôtre juftification. . 

VIII. Ce n’eft pas un pécbê , de boire & manger tour Ton faoul 

pour la feule volupté , pourvu que cela ne * uift point à la famc ; 
parce qu’il ed permis à Pappccit naturel de jcüir des avions qui lui 
font propres. . 

IX. Les aétions du mariage qui fe font pour la feule volupté , font 
exemptes de toute faute & deffaut véniel.' 

. X On o’eft pas obligé d’amier le prochain par un aéte interne Sc 
formel. 

XI. Nous pouvons fatbfaire au précepte de l’amour du prochain 
par des aftes feulement externes 

XI I. A peine trouvera t’on qu’il y ait jamais de fuperflu dans les 
gens dil monde , & non pas mémedat» les Rois Amn à peine elU 
on obligé de donner l’aumone , quaim on n’eft obligea la donnef 
que du luperflu que l’on a chacun dans fa condition. 

XIII. En gardant quelque modération qui eft requife , vous pou- 
vez fans aucun péché mortel vous atttifter de la vie de quelqu'un, 
comme aulfi vousré|ouïr delà mort qui lui arrive naturellement , & 
encore la demander & la defirer d’une affeétiou inefieaçe; pourvu 
que ce ne fou que pouf quelque profit temporel , & ncru pas par une 
averfion perfotinellc. 

XIV. Il eft permis de fouhaiter d'un défit abfolu lamortd’uti 
Père ; pourvu que ce ne fo’t pas cohune un mal que le fiis veuille à 
fon père, mais comme uu bien qu’il elpére ; à fçavoir une riche fuc- 
ceftion qili lui échoit. 

XV. Un fils qui éAntïvrea tüè fon père, peut licitement fe ré- 
jorffr de ce parricide , en vue des richeffes dont»il a hérité. 

XVi. La foi n’eft pas réputée étfe un commandement au quel Ôn 
foit obligé par un précepte fpecial & qui foit tel par lui même- 

xvn. IL fuffit une fois en la vie de faire un aéfe de Foi. 

XVIII. TE confe.lle a celui qui eft interrogé touchant la foi paf 
des petfonnes qui ont en main l’autorité publique , de confefler 
franchement fa croïance , comme étant une chofe glorieufe à Dieu 
fita cette foi ; mais s’il veut fe tairejene condamne pascefileoce 
JPnmc de foi criminel. 

5PX- LA volonté ne peut pas faire que le confentement qu’on 
donne aux chofes de la foi , foit plus ferme en foi , que relui que me - 
rite Je poids des railons qui portent à donnef ce confentement. 

XX C est pourquoi on peut prudemment rejetter le confente- 
ment furuatuiel qu’on a déjà donnc.j • 

B 
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XXI. ^SiENSVS fidti fiupernaturaUs & utilis ad falutem , fiat cum 
notitia fiolum probabili reVelationis , tmo cum formidint qua quis foTmidet , 
ne non fit locutus Deus. 

XX I I. NON nift fides unius Dei necejfitria yidelur necefiitate medtj , non 
autan explicita Hemunatont. 

xxm. FIDF.S httdiElaex teflimoniocreatutarum, fimiliye motivoad 
\uflficationem fuffiiit. 

XXIV. VOCATtfl Deum inteflum mendacij Unis , non efl tanta irrtvt* 
rentia propterqtfam ytht *ut pcfiit damnare hommem. 

XXV. CVM caufia licitum efl jurare fine animo jufandi ,fi>eJet fit leyis 
firt fit grayit. 

XXVI. Si quis >el folus vd coram alijs fine interrogatus , fisse prtpria 
/ponte 1 fiue recreatiotiis caufia. five quciunqœ alto fine \utetfe non fiecijfie 
aliquid , quod fi vera fecit , intdafpndo mtrafe ahquid aliud quoi, non feat , 
yelahamviam abeam qua fiecit ,vel quodvts aliud additum yerum j reyera 
non mentitur , net efl per\urius. 



XX VU. CAUSA j ufla utendi bis amphibolofijs efl , quoties id necefia - 
rium etut utile efl ad falutern corporis,bonorem , resfjmiharei tuendas, yel ad- 
quemlibet aüum yirtutis , ita ut yeritatis occultât 10 cenfieatur tune expédient 
Ç? fludiofit. 

xxi'llt. Qfll mediante Commcndatione , yel munere ad magiflratum 
yelojficium publicum prometus efl , poUrit cum reflnBione mentali praflare 
j uramentum , quod de mandato T{e gît à fimiUbtn fiolet exigi , non babito refi • 
peftu ad iatentionem exigentis , quia non teneturfateri crtmen ocultum. 

• 

XXIX. Vrgens metus gravis , efl caufia \ufla Sacramentcrum ad mini, 
ftrationem fi nulandi. 

XXX fat efl viro bonorato cccidere invaforem qui nititur calumniam 
inferre , fi aliter bac ignominiavitari nequit : idem quoque dicendum 1 fi qui* 
impingat alapam , yel fufla perçut tat , gg pofi impaflam alapam , yel tftum 
fuflis fiugiat. » 

XXXI. T\EGP LA7{1TE7^ occidere poffum fiurem pto confieryationc un& 
aurei. • 

XXXII. NON fiolunr licitum efl défit ndere deffenfione occifira , qtiet 
aflù pofiidi mus , fied tliam ad qua j#j mihoatnm babemus , & qua nos pofi. 
fiefluToS fiperamus. 

• * , 
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XXL Ce confentement furnaturel de la foi & qui fcrt aufalut, 
fubfiftc & avec une connoiffance feulement probable de la révélation 
divine ,&mème aulTiavec la crainte qui fait appréhender que ce ne 
(oit pas Dieu qui ait parle. 

XXII. IL n*y a que la foi par laquelle on croit un Dieu, qui fem- 
ble heceffaire d’une néceffiiè de moien , $c non pas la foi explicite du 
Rémunérateur. 

XXIU. La foi prifedans une vafte lignification pour celle qu’infpi- 
re la vue des créatures ou qui naît d’un motif femblablc fuffit pour 
la juft i ficat ion. 

XXIV- APPELLER Dieu à témoin d’un menfonge leger , n’eft pas 
un fi grande irrevçrence , qu’il veiiillc ou qu’il puifle pour cela dam- 
ner un homme. 

XXV. ON peut jurer avec caufe , fans avoir l’intentiofc de s’enga- 
ger parce ferment , foitque la chofe (oit importante ou îegere. 

XXVI. SI quelqu’un étant feul ou en compagnie , étant interrogé 
ou de fon propre mouvement, enfin par récréation , ou pour quel- 
qu’autre raifon que ce foit, jure qu'il n’a pas fait une choie qu’il a 
pourtant faite , en entendant en foi même quelque autre chofe 
qu’ifaa’a pas faite , ou bien quplque endroit où il a pâlie autre que ce- 
luiwftl l’a faite , ou en fous entendant quelque autre choie véritable 
qu’il, ajoutes efftéfivement il ne ment pas & n’eft point parjure. 

XXVII, IL y a une julle caufe d’ufer de ces détours & ambiguitez, 
toutes les fois que cela eft néccflaire ou utile pourla lantè , l’hon- 
neur, ou le bien, ou pour faire quelqu’aélion,vertueufe que ce foit, 
enforte qu’on juge qu'il eft alors expédient & avautageux de cacher 
la vérité. 

XXVIII. CELUI qui par des recommandations ou prefens eft reçu 
à une charge ou Magiftrature publique , peut pat une reftriélion men- 
tale prêter le ferment qui fe fait enfeinblables rencontres par l’ordre 
du Prince, & n’avoir nul égard à l’intention de celui qui exige un tel 
ferment , parce qu’on n’eft pas tenu d’avouer qn crime cachai 

XXIX. IL eft permis pour quelque grande crainte , d’ufer de difli- 
mulation dans l’adminiftration des Sacremensa 

XXX. IL eft permis a un homme d’honneur de tuer un calomnia- 
neqr qui entreprend d’atraquer 1a réputation , quand il ne peut éviter 
cejfte ignominie autrement. Il faut encore dire la même chofe,li quel- 
qu’un donne on fouflet ou un coup de bâton ,8c qu’il s'enfuie apres 
avoii v .onné ce fouflet once coupde bâton. 

XXXI. REGULIEREMENT on peut tuer un voleur pour coofer- 
ver on Ecu. v 

XXXII. NON feulement il eft permis de défendre par une défen- 
fe meurtrière les choies que nous pofledons a£lucllement;mais en- 
core celles aufquelics nous avons un commencement de droit , 6c que 
nous efpérons pofîederâ 1 avenir. ’ Bij 
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XXX HT. IriTVM efl tam lntredi quam legatarlo , contra injuflè impe- 
diraient nr vtf hrrtdiUi adeatur, ytl hgata foluantur fe t aliter dtff ndere > 
ficut çr j us lubentt in Caibedram vc'< Prabendam contre forum pvjjrjîiçncm 
in t ujL nnpednnum. 

XXXIV LlC ET pfacurare abqrtnip ante animalionem fœtus , ne puellt 
ieptenenja grayida o.cidatur , aut tnfamtiur. 



XXXV. VinETVR prabibite omntm fçetum quand iu in utero ell car ere 
anima ratio n ah , & tune primum ma per e eand.m baberecum paritut > ac 
confquenur duen.lum erit in nulle abattu bomteidmm commitu. 



XXX^l 'PE'RMlSSVM efl furari non folùm in exttema neceffiiate fei 



tliam in 

XXKVll F4MVLI & fimttU domtïhc* poffunt tceulte herts fuis furrs- 
pere ad compenfandam optram fuam , quant ma\orem [uduant fiilano quoi 



recipiunt. 

XX XVU1. NON tenetur quis fub pcena precati mort.il: s reflitutre quoi 
alUturn efl per paucafuria , quantum: umque fit magna fumma totalis. 



XXXIX. QV! alium mnvet aut indu 'il çd jn fermium graye 
Tertio , non tenetur ad reftitutionem ijhus damm tUatt. 




XL CONTER 4 CT"S Mohatra licitus efl etiam refp'ttu i'ufdern petfona, 
& cum conraflu rctreyenJitiontS prarti tmto cum intention* luc r i. 

XLI. C' M numer tta pecunia ttretnfinr fit numranda , & nuüvsfit qui 
non major j f.ciat fnCnmam pr aient em qu.tm futuram , pot efl creditor alquii 
ultra fortem a tvutuatanoexigere , {g eu tttuloab ufura txeufari. 



XI. y. V\V-R 4 non tfldum ultra fortem alquid. exigitur , tanquam ex 
beneyoleatia (ggatitudint âtbnum ,fld folùm fi exigatur Unquam ex \uflt- 

tia drbitum • . 

XL IL D n ') ni non nfi yeniale fit detrabenliS autontatem magnam 

fibt noxr m fil'o cnminfelideTe i _ _ . 

XU V. m<0 < 4S LE eft non h fccare mort > Hier , q v > imponit faljum (ri- 
me n aliCui , W luarn julhtiam g : r honorent drfîmdat i Et fi hoc non fit pro ha- 
bile , yix null a tnt opinio pr.ibabtlis in llnohgta. 

XLV- D 4KE temporale t-t» fetrituali non efl fimonii, quando temporale 
non datur t toquant pr ■ tium , f'd duntaxal tanquam mot hum conferendi ytl 
«jfiaenii fnntuak i W etiam quand t temporale fit folùm gatuita comptnf * - 
tto pros ptruuûU , ante’ (entra. 






i 
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XXXTTI. TL eftpermistantaThéntier qu’au lcgataire,de fe défendre 
eu cette manière contre celuy qui ctmelche injuftement, ou de re- 
cué llir la Succellion, ou d’exécuter les legs. Ce qui eft aufh permis à 
celuy qui a droit à une Chaire ou à une Prébende , contre celui q t 
en empêche imuftement la pofeftîon. 

XXX! V. ON peut procurer l'avortement avant que le fruitfoit ani- 
mé , depeur qu’une fille étant reconnue grofle , on ne 1a fade mourir, 
ou qu’elle loit diffamée. 

XXXV- 1 L paroît probable que l’enfant tant qu’il eft dans le ventre 
de la mère eft privé de l’ame raifonnable,& qu’il ne «.omcncc d’en être 
animé qu’au moment qu’il paroit au monde. Et par confcquent il faut ^ 
dire ou’il ne fe commet point d’homicide dans aucun avortement. . 

XXXVI. IL eft permis de dérober non feu'ement dans une extrême 
necefïii s , mais encore dans une nectftitè grave. 

XXXV II. LES Serviteurs & Servantes domefliquespeuventen ca- 
cheté dérober à leurs M îtresdequoi égaler leurs gages à leur peine, 
lorfnu’ils les (ugent moindres que ce qu’ils méritent. 

XXXVItl, ÔN n’eft point obligé fous peine de péché mortelàren- 
dre la famine totale que l’an a dérobée par qua mite de petits larcins, 
quelciue grande que (oit cette femme. 

XXXIX ON n’eft point obligé aux reftitutions des domages quoi 
que griefs, qu'un t ers a faitfouffirâ quelque autie à nôtre inftance. 

XL LE Contra Molutra eft permis même 3 l’égard de la même per- 
fonne , & étant fait avec la condition du rachat dont ou eft convenu 
auparavant aia ’t pour intention le deftein de profiter. 

** XLl. L’ARGENT comptant étant plus précieux que l’argent qu’on 
efperc , & n’y aiant perfonne qui n’aime mieux celui qu’il a entre fies 
mains que celui qu’il doit toucher . le créancier peut exiger de celui 
qui emprunte quelque chofe audela du fou principal , & à ce ti- 
tre Tufurc peut s’txcufer. 

XLII. CE feroitufure de prendre du profit de ceux a qui on prête, 
fi on l’exigeoit comme dû par niftice , mais fi ou l’exige comme dû 
par bien- ycillance & recoonqiftance , ce o’eft point ufnre. 

XLIIl. CE n’eft qu’on péi hè veniel dçcalomnier & d’impoferdç • 
faux crimes , pour ruiner de créance ceux qui parlent mal de nous 

XLiV. C’EST une opinion probable qu’il n’y a point dépêché 
mortel a calomnier fauiïemcnt , pour conferver f'on honneur 5 c fon 
innocenncc > Et fi cetie doét rme n’eft probable, à petuc y eu aura t’il 
aucune qui Iç foittn (ouïe laThélogie. 

X' V. CE n’eft point Simonie de donner un bien temporel pour 
un (pirtne! . quand on ne le donne pqs comme prix , mais feulement 
comme un motif qui porte le collatcur à donner le fpirituel >ouen- 
çorc quand ce bien tçmportl D’eft qu’une compenfation gratU'te du 
fpirituel , ou réciproquement le fpiutuel une cotnpenfatiati du tem- 
porel. 1 
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XLVI. ET id quoque locum babet , etiam fi temporale fit principale meti- 
yum dandi fpirituale , immo etiam fi fit finis tpfius ni fpintualis , fie ut illud 
pluris ajhmetur quant res ST? IT^ITf'A LIS. 

XLVII. CVM dixit Conciliât» Tridentinum tes alienis peceatU communi- 
cantes mortahter peccare , qui mfi quos dtgniores (y Ecàtfi* magis utiles 
tpfi judicaverint , ad Eulefias pro/noyent , Concilium yel primo videtur per hoc 
aigr.iorcs , non aliud fignifeare yelle ntfi dignitatem eliqtndorum fumpto 
comparativo pro pofittro \ yel 2 ° locutione minus propria ponit digniores, 
ut excludat indignos , non veto dignos yel tandem loquitur quando fit 
concurfus. 



XLVI II, T AM clarum yidetur fornicationem ftcundum fe nullam in- 
yoluerc malitiam , & fol» m e ffemalam quia interdi (la, ut contrarium omnino 
fationi diffonum yideatur. 

XLiX- MOLLITIES jure nature prohlbitit non ejl ; unde fi Detts eam non 
interdixijfet , fepe effet bom , & altquando obhgatoria fub mortali. 

L. C0TVL.4 eut» conjugata confentiente marito , non efl adultenum ; 
ftdeôque Jufjicit inconfefiiontdicere fe effe fornicatum. 

LI. F AMVlVS qui fub mifiis humons feienter adjuyat htrum fuum a fen- 
être per feneflras ad fiuprandam yirgintm , CT multoties eidem fub ferait de- 
ferendo fculam , aptriendo jatnsam , aut quid finale cooperando , non peccat 
mortaliter , fi id faciat metu notabihs detrimenti , putà ne a Domino male 
trafletur , ne terris oculis afpiciatur , ne dôme expellatur. 



LII. TTlÆCETTVM ferrandi fejla non obligat fub mortali fepofito 
feandalo , fi ulfit coittemptus. 

LUI- SA Tl S FA Cl T pracepto Ecclefia de audiendo facro , qui duxs 
cj h s partes , immo quatuor fimul a dirrerfis celcbrantibus audit. 

LI V. S 1 VE non potefl recitare matntinum gr laudes , poteflautem reliquat 
boras , ad mbil tenetur , quia ma jor pars trahit ad Jeminorem. 

LV. THÆCETTO Communiants annua fatisfit pet facrilegam Domini 
•" manducationem. • • 

LVI. FFEG 1 J/ENS Confefiio gr Communio , etiam in bis qui gentiliter 
yiyunt , efl nota pradeflinationis. 
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XLVI. ET ceci a encore lieu , quoiqu’on regarde le temporel 
comme le motifprincipal qui détermine à conférer la chofc fpiritu- 
elle , & qu’il en foit la fin , enforte que l’on prife davantage le tem- 
porel que le fpirituel. / 

XLVII. LORSQUE le Concile de Trente a dit, que ceux là pé^ 
chent mortellement, & participent aux péchez d’autrui , qui ne corn* 
ferent pas les charges Ecclefiaftiques , à ceux qu’ils jugent les plu* 
dignes, &les plus capables de fervir l’Eglifejce Concile par ces 
termes plus dignes ou i* ne femble vouloir figmfier autre choie, finon 
qu’il faut choifir des perfonnes dignes, ufant ainfi du comparatif, 
au lieu du pofitif ; ou en 2. lieu s’eft fervi imptoprement de cette ex- 
prelîion , pour exclure feulement les indignes & non pas Ample- 
ment les dignes ; ou enfin n’a parlé qu’au cas , qu’il y eut des cou- 
currens à preferer. 

XLVIII. IL eft- fi clair , ce femble, que la fornication de foi ne 
renferme aucune malice, & n'eft un mal feulement que parce qu’elle 
eft défendue , que le contraire paroît tout à fait déraifonnable. 

XLIX. LE péché de molefie n’eft point défendu par le droit natu- 
rel ; d’ou vient que fi Dieu u’en avoit fait la defenfe particulière, 
ce feroit fouvent une bonne aétion , & quelquefois obligatoire tous 
peine de péché. 

L. ABUSER d’une femme mariée n’eft pas urt adultère, fi le 
mari y confent 5 deforte qu’il fuffit en confertion de dire qu’ou a 
commis une fornication. 

Ll. UN valet, qui avec connoiiïance prête à fon maître fes épau- 
les , pour l’aider à monter à une fénétre , afin de ravir l’honneur à 
une fille, & qui rend fouvent ces fortes de fervices, foit en portant 
l’échelle , ouvrant les portes ou y contribuant de quelque autre ma- 
nière , n’eft point coupable de péché mortel , s’il fait toutes ces cho- 
fes parla crainte d’uudomage confidérable qu’il foufiriroit , comme 
d’érre mal traitté de fon maître , d’eu étrp regardé de mauvais œil , & 
d’étre chafie du logis. 

LII. LE commandement de garder les fêtes n’oblige pas fous pé- 
ché mortel , hors le fcaodale , s'il n’y a point de mépris. 

LUI. ON fatisfait au précepte de l’Eglife d’ouïr la méfié, quand 
on en entend deux moitiez,.ou meme quatre quarts en même temps 
de divers Prêtres. 

LIV. CELUI qui ne peut reciter Matines ni Laudes, mais qui peut 
fortbien dire les autres heures , n’eft tenu à rien du tout , pareeq. a la 
partie principale attire à foi la moindre. 

LV. ON fatisfait au précepte de la Communion anuuelle , par une 
communion Sacrilege. 

LVt. LA fréquente Confeffion & la fréquente Communion , dans 
ceux- mêmes qui méneot uue vie toute païenne , font uue marque de 
prcdcftinatioD. 
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LVII. 1*7(08 4 El LE efl fufficete attritioiiem- naturalem rtiodo hots-flam. 
1VI1T. NON tenemut Conf jfirio interroganti fiteripeccati altcu\us con- 

fuetuaimm. 

11X LKET Sdcramrntallter aèfoheete fimidiati tantum confeffoi ratione 
tttagni conçut fus poeniltntmm , qualis PiG. potifl contingtre tn use magné 
ali eu jus feflmtaiiS , * ut indulgent!*. 

IX VOENlFENTi babenti confuHudinem peccandi contra logent De/* 
Nji- r* ,am Utlfia Cf fie mondât io»ts (. es nulla app-.reat , nec efl ier egan- 
da net différend* abjdutio : dum modo ore prof rat je dolete , Cf prtponere 
emendationtm. 

1X1. TOTE^T aVquando alfohi qui in proxima oCcafione peccandi yer- 
fa- ur * quant petefl CT non y ait omuitre i qum imwo dire fié Cf ** pr^pofito 
quant , auiietje ingirit. •- 

1 I X- 1. P ? XOXtMJf ocr.fto peccandi non efl fugiend « , quando eau fa ali- 
aua utths aut boneRa non fugimdi occurit. 

IXill. L1CI ru tel efl qutTere direflè occaftonem proximam peccandi pro 
lono Jpirituali vel temporals noftro , >el proxtmi. 

' IXIV JBSOlVTWsiS capax efl bom6 qUantumyis l.iboret ignoranfia 
mifh rwrum ftdei > Cf etiamfi per negligentiam , etiam Culpabilem nefiiat my. 
fltrium fan fli, fini a TrmitatiS , Cf Incarnations Domini Nofln leju- C bfifli. 

LXVé SVFFlClT ilia myfleria femel ctedidiffe» 

enÇjcf'M autem cu\ufyis condition is ,flatuS , Cf dignitat’S il l et s , yel 
iÜ rurn ahquarn con\u>.fl m ytl diyifim dtfmchnt , yel edident , yel de eis 
dilputatiye publuè aut priyatim tr- flânent , yel pradicayerit , nifi forfitxn 
impugn-ndo , ipjO fatto inndat in excommunicatio'‘em laiafententiaaqua 
non p ofs’t pratiquant in atticulo mortis , ab aliç quacun que etiam digntta- 
te fulgente , nifi pro tempore t xiflente T^omano Tontifce abfelyi . 

TNSVTE ~R diRrtfli in yirtute fanfhe obedienti* Cf ("b in terminatione 
diyini\udicû trobtbet omnibus Chrtfh fidelibus cu\u(cutnque conditionii . di- 
gnitatis Cf Ibttuf , etiam foeci -li Cf (pecialifs>ma nota dignts , ne pradiftat 
opiniones , aut aliquam ipfarum ad ptaxim deducant. 

- 7 " /fNDEM ut ab in\uri-ps conter tionibus Déflorés feu Scohtflici aut alij 

qutcunque tn poflerum je abflincant , Cf ut paci & chantais confulatur, idem 

tvn. 
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LVlI. IL eft probable qu’une attncion qui n’eft que naturelle flfifit, 
pourvu qu'elle ioit honnête. 

LVIl I ON n’eft pas obligé étant même interrogé par lé Confef- 
feur , de luy avoüer que le péché dont en fe coofefle eft Un péché 
d’habitude- 

LIX 11 eft permis d’abfoudre Sacramertalcment ceux qui n’ont dit 
encore que la moitié de leur confcllion, à caufc du grand concouis des 
péuitens , comme il peut arriver pat exemple au jour d’une grande 
fête , o«i d’indulgence. 

LX ON ne doit ni différer ni refufer l’abfolution à un Penitent, 
qui eft dans l’habitude de pécher comte la Loi de Dieu , de la Nature, 
ou de l’Eglife , encore qu’on n’y voie aucune efperance d’un futur 
amendement ; pourvu qu’il difè de bouche , qu’il en a regret*' & pro- 
pofe de s’en corriger. 

LXI. ON peut quelquefois abfoudre celuy qui eft dans un occafion 
prochaine de pécher , laquelle il peut & ne veut pas quitter, & me- 
me la fçcherehe i & s’y engage directement & de propos délibéré. 

LXli. ON ne doit pas firir une occafion prochaine de péché, quand 
on a quoique caufe utile ou honnête qui en empêche. 

LX11I. ILeftpermis de rechercher direttemént une occafion pro- 
chaine de pécher , pour le bien fpintucl ou temporel de nous ou de 
nôtre prochain. 

LX1V. UNE perfonne eft capable de recevoir l’abfolution , dans 
quelqu’ignorance qu’elle foie des myftércs de la foi, 8c encore que 
par une coupable négligence, elle ne fçache rien du myflére delà 
Tres-Saintc Trinité , ni de l’Incarnation de N S. JESUS CHRIST, 
z IXV. IL fuffit d’avoir une fois ciû ces myftéres. 

QUICONQUE de quelque condition, état 8c dignité qu’il foit, 
foûtitndra ou publira ces PROPOSITIONS eu quelqu’une d’entre 
elles, conjointement ou teparement , & les traitera en difputes pu- 
bliques ou particulières, ou lespropoféra, fi cen’eftpeut étr'c pour 
lescombatre, qu’il eneourre if>fofaflo l’excommunication de fenten- 
ce portée, delà quelle excepté à l’article delà mort, il ne pourra 
être abfous d’aucun autre perfonne de quelque diguitèque ce foit, 
que du Souverain Pontifqui fera alors. 

EN outre fa Sainteté défend rigoureufement en vcftu de Ste Obe- 
diancc &avec menacedu jugement de Dieu a tous Fidelles Chrétiens 
de quelque état, rang, & dignité qu’ils foient, même perfonnes 
dignes de marque fpeciale & très particulière , réduire en pratique les 
fufditcs Opinionsou aucunes d’entre elles. 

Et enfin pour empêcher les Do&eurs & Scholaftiques ou autres 
perfonnes de s’engager déformais dans des conte dations injurieofes, 
&pour entreteuir la paix & la charité , le même S. Père leur com- 

c 
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SANCTlSStMVS inyirtuU obedienti « eit p*ecipit, ut tam in hbris 

imprimendts tu tnanu-friptu , qu'amm tbtfiinu , dijputati$ntbn> at prxdtc*- 
tiontbus cuvtant ab omnt cenjuru Cf ««»* , net non a qutbufiumpue tonyitijs 
contre eus propo/îtionet , qute adbuc inti r catholnoshmc inde controyertuntur , 
douée 4 S. Stic ruognnx , fuptr yjdtm propjhtotubus \udtcium profitât ut. 



FRANCISCUS RICHARDUS S. R. 

Si Untveifalis Inquifuionis 
Notarius. 

Loto f Sigilli. 

A UNO à NJtivitate D. N, Je fit Clnrifti M. DC. LXXtX. Indiflione feeun * 
da , die yero IP. menfit Marty lontificattt* autem SS. inChnflo iatnt 
D.N. D. Innocent (j dtytn*- proyidentia 1 >ap* XL xnno tertio fupra dicium 
DEC7(ETVM affixum Cf publicatum fuit adyaluas rafiltcx 'Prtntipts A po - 
fieterum , CdnCetlari* ^pofiolicx , etc in acte campi btcnac in /oc, s fohei- 

tis Cf confiuetis Vrbn per me Frnnciftum JPertnum e\ufdtm SS. D. N. l'ttpx 
O" SS. Inquifittonii Curfotem. 

» 

ROMÆ Ex Typog’-aphia Rcverendx Camerr 
Apoftolici M. DC. LXXIX. 
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mande en vertu de Ste obediancevdc s’abftenir tant dans leuf* livres 
& manufcnts, que dans leurs Tnéfcs difputes & Prédications, de 
toute de note de cenfure» comme aurti d’attaquer par des injures les 
proportions qui loni encore en difputc parmi les Catholiques , juf- 
ques à ce qu’étaut cxamiuccs parle S. Siège il en l'oit donné un ju- 
guement. 



FRANÇOIS RICHARD N»t mu delà 
S. Egl*]e Romaine & de . 
l' JntjHtJition umverjclle. 

Place t du cacheté 

L ’AN de la naiflfance de Nôtre Seigneur JE S U S C H R I ST 
M. DC. LXXX- Indiftion fécondé, IV. jour de Mars, & 
l*an ni. du Pontificat de Nôtre Très S. Père en JESUS-CHRIST 
Innocent XI- Pape par la providence divine, le DECRET, cidef- 
fus a été publié & affiché aux portes de PEelife du Prince des Apô- 
tres , a celles de la Chancélerie Apoftolique, au champ de Flore, 
& aux autres lieux de la Ville requis 3c accoutumez par moi François 
Periu Curfeur de nôtre S. Père de de la S. Inquifition. 

A 1(0 ME. De F Impriment de la Krverendiflme 
Chamhe ^poflolt^H* M. DC. LXX1X. 
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C Vsfodite îgltur , & faite que prxcepit Dominas D eus rqbis. Van dccli- 
habitis neque ad dtxlerjm, neque ad flinflram : fed per yiam , quant 
precepit Dominas Deus yejler ambulabitis , ut viratts. Dcutcron» cap. v. 
XXXlI. & XXXIII 

Confonare CT ejlo touffus yalde, ut cu/bdias & faits omntm legtm, quant 
prxcepit ttbt Moïfes fcrvus meus. Jefu Nave. cap. X. verf. vu. 

Interrog a generationem pnîlinam , & diligenter inyefliga patrum mémo- 
tiam. Jok cap. vin. verf. ^u'. 

' VI quïd diligitis yamtatem , CT queritis mendacium ? Pfal. \ v. verf. ill. 

Vani filij hominum, mmdaces fihj hominum m fiateris j ut decipiant ipfidt 
yanitate in idipfum. Pfal.LXi. verf. X. 

^eatu s bomo , quem tu crudicris Domine : & de lege tua docueris eum. Pfal. 
xcm. verf. xix. - 

Judicabit üomtnus orbern tenu in equitate : & populos in vcritate fuâ. 
Pfal. xcv. verf xiix. 

Veritas Dorai ni manet in xternum. Pfal. cxyi. verf. ir. 

Conyenantur mthi , Domine , timentes te , (y qui noyetunt teflimonia tuf. 
Pfal. cxv m. verf lxxix. 

Nartayerunt mibi iniqui fabhlationestfed non ut le x tud.Ibid.verf lXXI V. 

Mandaffi \uflitiam teflimonia tua , CT* Veritatem fuam nimts. Taïefcere 
me fecit zjlus meus : quia obliti Junt yerba tua inimici mei. Ibid, vcrlî 
cxxxvm. & cxxxix. 

Benefac Domine bmis&re£\is Corde. Déclinantes autem in obligations, 
adducet, Dominas cum opérant dus iniquitatem : paxfuper ifrael Pfal. CXX1V. 
yerf iv.&v. 

I 

Eflyia que yidetur bomini j ufla ; noyiffima autem e) us deducunt ad mtr - 
f*m. Proverb. cap. xiv. x 1 1. 

Ne tranfgrediaris terminas antiques , quos pofuerunt patres tui. Ibid. cap. 
xxu. verf xxvi u. v 

$ *4 TlENTlréM enim pretereuntes , non tantum in hoc 
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REGLES GENERALLES 

Pour confirmer l'utilicc de ce Décret. 



G ardezdonc , & faites ce que le Seigneur vôtre Dieu vous a coro- 
.nandé Kc vous détournez ni à droit, ni a gauchcimais marche? par 
la voie que le Seigneur vôtre Dieu vous a donnée , afiu que vous vt« 
viez , DtH'éronome chap v. yerf. xxxii. fi? xxxtti. 

Fortifiez vous & foyez parfaitement courageux . afin que vous gar- 
diez & pratiquiez toute la loi , que Moilc mon ferviteur vous a com- 
mandée. livre dtjefue chap i. yetf vu. 

lpterrogez les anciens , & examinez exactement ce que vos Pcres 
tout enléigne. Jop chap. vi 1 1 . yetf. vu i. 

Pourquoi aimez-vous la vanité, & cherchez-vous le menfonge. 
Tfeaume. tv. yerf il I. 

Les enfans des hommes font vains,lcs enfans des hommes font men- 
teurs dans leurs balances , afin de tromper; ils ne font tous enfemble 
que vanité. Tfeaume lxi. verf. x. 

Heureux celui que vous inflruïrez , Seigneur : & à qui vous enfei- 
gnerez vôtre loj. Tfeaume. xcui -yetf. xu. 

Le Seigneur jugera la terre dans la juftice : & les peuples dans fa 
Vérité. P feumne xcv.yerf XU. 

La Vérité du Seigneur demeure éternellement. Vfeaume cxn.yerfu. 
Quç ceux, mon Dieu , qui vous craignent > & qui entendent vos 
oracles, fe joignent , 8 c s’unifient avec moy. P jean, cxvui .yerf. lxxix. 

Les injuftes m’ont conté des fables , mais je n’y ai rieu trouvé de 
femblable à vôtre loi. Le mime Vfeaume yerf lxxxv. 

Vous avez commandé très fevérement que l’on obfervat la iufticc 
de vos ordonnances, & qu’on gardât vôtre Vérité Mon zélé m’a fait 
focherde regret , de ce que mes ennemis ont oublié vos paroles. Le 
même P feaume yerf cxxxvui. & cxxxix. 

Seigneur , faites du bien aux bons, & à ceux qui ont le coeur droit. 
Mais Dieu traitera ceux qui fe détournent dans les voies obliques 
comme ceux qui commettent vifjbîcment l’iniquité : Que la paix foit 
dans Ifraél. Vfeaume. exxiv. yerf. iv. & v * 

Il y a une voie , qui paroît jufte à l’homme : mais la fin conduit à la 
mort. Toraboles de Salomon chef), xtv. yerf xtl- 

Ne fortez point des anciennes limites, que vos Pères ont posées 
te mime liyre chap. xxil. yerf xxvm. 

Ceux qui ne fe font pas mis eu peine d'acquctir la Sagesse, oou 
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îapfî [uni ut ignorarent bond ,fed & infifientie fut reliquerunt hominibus 
memotiam. Sapicnt. cap. x. vcrf. vm 

Et non fuffecerat elraffe toi arc a Del fcintiam :fitd Çr in magao vtyentes 
infcientte bello , tôt & tan magna mal* l‘ace<n appellent. îbid cap. xiv. 
Vttf XXil. 

Homo fenfatui crédit legi Dei , lex iHi fidehs Eccltjîifi. cap. xxxill. 
vcrf ni. 

guomodo fofila tfl meretrix ciyita s fidelit , plena j udrc tj \ufliha habitayit 
in ca jaune autem homicide srgentum tuum yetP-m cflm feonam: ytum 
tua » miflum efl aqua Vrinapettm infidèles , foaj furum. Efai cap I. 
vcrf. xxi. xxu. & xxiii. 

Ve qui dicitis malum bonum , t'f bonum majum : ponentes tenebras 
lacent , d“ lucem tenebras ‘.ponentes amarum in dulce , CT dulcc in amarum. 
Va qui fapientes eflts . çr coram y obis met spfis prudentes. Ibid. ch-p. v. 
verf.xx. &xxi. 

*Ad legem magis & ad teffimonium. guod fi non dixerint ]uxa yerbum 
boc ,non eriteis maintins lux. Ibid. cap. vin. vetf. xx 



Terra infefilaefl ab habit tttorib us fuis : quia trsnfigreffi fiant leges , mut ave- 
runt jus , dijjipavcrunt faedus fempitemum. Ibid. cap. xxiv. vcrf. v. 

Et filij mendacei , filij nolentes audire legem Dei. gui dicunt vidVntibus : 
nolite,yidere\& afpicientibus nohte afbicere nobis eu que refila fiunt, loquimmi 
nobis placentia , videte nobis errons. x mferte à me vtam declsnate a me 
femitam. Ibid. cap. xxx. vcrf. IX. x. & XI. 



Hee dieit Dominas: State fut>er vias , &videte , & interrogate Jefiemi- 
tis antiques .que fit ria bona ■ & amhulate inea : £? inyenietis refhge • 
riumanimabus vefirts Et dixerunt : Non ambutabimus Hierem. cap. vi. 
vcrf. xv r. 

Hit liber mandatorum Dei ,&lex , que efl in etemum. Omnes qui tenent 
ta m , peryenienl ad yitam : qui autem derehquerunt eam , in mortem 
. * . • . B'ati fumas Israël, quia que Dto placent , mamftfla fiunt nobu . 
Batoch cap iv. vcrf. i. & iv. 

Ve que confiuunt pulviUos fub omni cubito mantes, & faciunt eervica- 
lia fab flotte uni ver fie etatis ad cap tend. te animas . ' . ' . Mœrere profita 
Cor yifli mendaater , quem ego non contriJUvi > & conforta fis manus 
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feulement font tombe? dans l’ignorance du bien i mais ils ont encor* 

lasfle aux hommes des marques de leur folie U Si^efiecbap. X. ver/vin. 

Et il n’a p a*- même fuffir aux hommes d’etre dans ces erreurs touchant 
la connômance de Dieu: mais vivant dans cette ignorance comme 
dans une guerre funefte , ils donne le nom de P a i x à des maux fi 
grands &. en fi gr.md nombre. Le même livre chap. xiv. ytrf xxit. 

L’Homme prudent c-oit à ja lot de Dieu , & la loi lui eft fidelle. 
Jefu fils de Siraih chap XXI II. ytrf II I. 

Comment la cité fidelle pleine de droiture & d’équitèeft elle de- 
venue une proftituèe î l a jufticc habitoit dans elle > & il n’y a mainte- 
nant que des meurtriers. Vôtre argent s’eft changé en écume , & vôtre 
vin a été rnélè d’eau. Vos Princes font des infidelles ; ils font les com- 
pagnons des voleurs. Le "Prophète Ifa'ée chap. i. yerf. xxi xxi i. Cr xxf il. 

Malheur à vous qui dites que le mal eft bien& que le bien eft mal; 
qui donne aux ténèbres le nom de lumière ,& à la lumière, le nom 
de ténébies : qui faites pa (1er ‘pour doux ce qui eft amer, & pour amer, 
ce qui eft doux. Malheur à vous qui êtes Sages à vos propres yeux , & 
& qui étesprudens en vous-mêmes. lemèmeTrophitecbap r y erfxx.x rt. 

C’cft plutôt à la loy de Dieu qu'il faut recourir , & au témoignage 
qui/ rend de lui même ; Que s’ils ne parlent point de cette forte , la lu- 
mière du matin ue luira point pour eux. Le même Trophete chap. sut. 
yerf. xx. 

La terre eft infe&èe parla corruption de ceux qui l’habitent ; parce 
qu’ils ont violé les loix; qu’ils ont changé les ordonnances, & qu’ils 
ont rompu l’alliance éternelle Le même Trophete cbap.xx iv. ytrf v. 

Ce font des cnfansmenteurs.dcsenfans qui ne veulent point ecootcr 
la loi ce Dieu : Qui difent à ceux qui ont des yeuxi Ne voïez point:fic 
à ceux qui voient , Ne regardez point pour nous à ce qui eft droit &c 
jufte. Dites nous des chofes qui nous agréent ;que vôtre oeil voï© 
des erreurs pour nous éloigner dans la voie de Dieu > détournez de noue 
ce fentier , ETROIT. Le même Trophete. chap. xxx. ytrf. îx x. & XI. 

Le Seigneur dit. Tenez-vous fur les voies, confidérez, & informez- 
vous des ientiers Anciens , pour apprendre qu’elle eft la bonne voie i 
marchez y , & vous trouverez du foulagement pour vos ames.Et ils ont 
dit , nous n’y marcherons point. Le 'Trophete Jérémie cbap.y i. yerf. xvr. 

C’eft ici le livre des Commandement de Dieu , & la loi qui eft 
éternelle Tous ceux quilafuivent parviendront à la vie ; mais ceux 
qui l’ont abandonnée , mourront . ■ . • . Nous fouîmes heureux Ifraël, 
parce que les ebofes que Dieu veut de nous , nous font claires & évi- 
dentes Te Trcpbcte Barach. chap. iv. yerf. i. ér iv. 

Malheur a ces perfonnes, qui coufent des couffins fous tous les 
coudes, & qui font des aureillers pour mettre fous la tête des gens 
de tout âge pour tromper les anies . • . ■ . Vous avez actrifté fans fujes, 
le coeur du jufte , lors que je ne l’attriftois point» <U vous avez forti- 
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imptj, ut nonariverteretur a yiafua maU-C? yiveret. Ezech. Cap. ïl II. veff. 
xvm.&mi* 

eV n o fo'verit un uni detnandatis ifitsminimis , doCuetit ficlrcminei, 

mimmus yucabitur in rtpm ixloiuni : qui autem ftctrtt dûment , Inc ma- 
gnm yacabilur inregno calorum. Matth. cap. V. vcri. XIX. 

Si et 70 lumen , quod in te efl tenebnt fiant : ipfie tenehrae quanta erunt. 

Ibid. cap. vi. vcrf.xxiii. .... 

entend ne a fiiljîs Prophétie , qui yeniunt ad vos in yeflimtnUl ovium t in~ 
trinjecus autem Junt lupi rapaces. Ibid cap. VI 1. ver!. XV. 

' Cayete abbominibus. Ibid. cap. x.verf. xvii. 

lrritum feciflis mandatant Dei proptet traditioncm Vf ftrdm. Hypocritat 
bene propbetavit de vobis Efatas dteens : Populus hic Utbiis mehonor.it j cer 
autem eerttm loupe (fi a me. Sine canfit autem cclunt me , docentei dotlrmas 
gr mandata hominntn. ibid. cap. xv. vetf. vi. vu. vin. & it. 

Sinite illos ; caeci fient & duces cœcorum : C-ieeus autem fi caeco ducatum 
praefiet , ambo infoyeam cadunt. Eodcin cap. verl. Xiv. 

Si yts ad yitam inpredi , ferra maddta. Ibid. cap. xix. verf xvu. 

Dibçcs Dominum Deum tuum ex toto Corde tuo , & in tota anima tua, 
CT ’» tota mtn'e tua : Hoc efl maximum primum rnandatum. Secundum 

autem fimile rflhutc : Dihy s proximum tum .fient te tpfum. In bis duobuS 
mandatis wiiyerfalex pendet & prophetae. Ibid. cap. XXII. verf xxxvii. 
XXXVIII XXXIX. & Xt. 

€,uid autem yocatis me Domine , Domine i & non facitis quat dicoî 

Luc cap. vi verf. Xi.vi 

hlius homints yiniens ,putas inveniet fidemin terrai Ibid cap. xvni. 

Hoc elt autem \udicium : quia lux yenitin mundum , dilextiunt homi- 
nés mapy tenebres , cuam lucem. jôan. cap. 11t. verf. vm. 

Ejr O fim lux tnundi : qui fequitur me . non Ambulat in ttnebns , fed ha- 
bebit lumen yitae. Ibid. cap. vu 1. verf. xii. 

jlmbubte dum luCem habetis , ut non yrs tenebrde tomprehendant : & <?"’ 
amhulat in tenebrisnefcit quo vadat. Dum luctm habetis crédité in lucem 
Ibid cap. ni. verf *xxv. & xxxv 1. 
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fié les mains de l’impie , & empêché qu’il ne revint de Ton dérègle- 
ment, &ne reçût la vie. Le "Prophète Egeclml cliap. xm verf. xvnf. 
& XXII. 

Celui qui violera l’un de ces moindres commandemens , & r qui ap- 
prendra aux hommes à les violer , fêta le dernier dans leroïaumedo 
ciel : Mais celui qui fera & enléignera , fera grand dans le roiaume du 
ciel. S. Matthieu cbap. v. verf. xix. 

Si la lumière qui cft en vous n’cft que ténèbres , combien feront 
grandes les ténèbres mêmes. Le même Evangtl. cbap. vi . yerf. xxn i. 

Gardez-vous des faux prophètes qui viennent a vous veftus comme 
des brébis & qui au dedans iont des loups raviflans. Le mime Lvangiie 
chep. vit. verf.xv. 

Donnez-vous de garde des hommes. Le même Evangile cbap. x. yerf. 

xm. 

Vous avez rendu inutile le Commandement de Dieu par vôtre tra- 
dition. Hypocrites que vous êtes, Ifate a bien prophetifè de vous, 
quand il a dit : Ce peuple m'honnore des léures , mais fon cœur eft 
bien éloigné de moi, & c’eft en vain qu’ils m’honnorent , publiant des 
maximes & des ordonnancés humaines. Le même Evangile cbap. xv, 
yerf. vi, vn.vni.'cr ix. 

Laiflez les ; ce font des aveugles, qui conduifent des aveugles: 
Que (i uu aveugle en conduit an autre ils tomberont tous deux dins 
la folTe. même endroit verf. x tv. 

Que (î vous voulez entrer en la vie , gardez les commandemens. 
le meme Evangile cbap. xix. verf. xvi r. 

Vous AIMEREZ le Seigneur vôtre Dieu de tout vôtre cœur , de 
toute vôtre aine & detout vôtre efprit ; C’eft là le premier & le grand 
commandement. Et voici le fécond qui eft femblable a celui-là : vpus 
aimerez vôtre prochain , comme vous même. Toute la Loi , & les 
Prophètes font renfermez dans ces deux commandemens. Le mime 
Evangile cbap. xxn. yerf. xxxvii. xxxviii. xxxix. CT xt. 

Mais pourquoi m’appeliez vous Seigueur, Seigneur j& que vous 
ne faites pas ce que je vous dis? S. Luc cbap vi.verf Xlvi. 

Lors que le Fils de l’homme viendra , penfez-vous qu’il trouve de 
la foi fur la terre ? Le même Evangile cbap. xvin. verf. vu j. 

Le fujet de cette condamnation eft , que la lumière eft venue dans 
le monde i & que les hommes ont mieux aimé les ténèbres , que la 
lumière. S Jean cbap. m. verf. xix. 

Je fuis la lumière du monde: Celui qui me fuit nemarchepoint 
dans les ténèbres , mais il aura la lumière de la vie. Le même Evangile 
cbap. VI ii. yerf. XII. 

'Marchez pendant que vous avez la lumière, de peut que les ténè- 
bres ne vous furprennent ; Celui qui marche dans les ténèbres ne içait 
où il va. Pendant que vous avez la lumière, croïez eu là lumière. Le 
tninn Evangile cbap. xi l. yerf. xxxr. & xxxvi. D 
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Cnm ccgrtoviffent Deum non fient Deum gloriftcaverunt , dut grattas ege- 
runt : /edèvanutrunt in cogitatiombus fûts , Cf ob curât um tft infiptens cor co~ 
rut», oicentes entm fe rfje faptentes ftulti fath funt . Qui cum \ufiitutm 
Dei Congovtfjent , non tnttHexerunt, cjuonnvn i.ui tain agunt. dtgntfunt mor- 
te : O" non fi- um qui en fautent , Jed etiam qui conjentiunt facienttbuu 
Paul, epift. ad Rom. cap-i.vcrf. xxi. xxu . & xxxu. 



Ko/ik elfe prudentes apudvos met ipfos:nuÜt malum pro malo rtddentcsAbii’ 

-cap xii. verf xvi & xvn. 

Hu\utce inodi enim chnflo Domino noflro nùnferyiunt .ftdfuo ventn : Cf 
perdulces j*rmoms , & benedttttonts . ft durant corda innocent! um.-.-. Sed 
yolo vos Japientes efje in ben » , Cf fimpltses tnmalo. Ibid. cap. xvi. verf 
xv n i. & xix. 

Si quii autem videtar contentiefut effe:noi talem confuettidincm non habi- 
tuas , neque Et défia Det. 1 . épift- ad Corimh . cap. xi. verf. xvi. 

Sed abdicamus ecculla dedecotis. non ambulantes in aflutia , neque adulté- 
rantes yerbum Dei,fed in manifeftatione V évitant commendantesnos metipfes 
adomnem confcuntiam homtnum coram Deo. Quod fi etiam opertum efl 
Evangelium nojhum > in ijs qui pereunt , efl opertum. U. Epift. ad CorÎDth. 
Cap. iv. verf il. & iij. 



No» enim poffumus aliquid adrerfus Veritatem , fed pro Veritate. Ibid, 
cap xm verf, vut. ' 

Mtror qutd fie tam cito transferimini , ab eo qui vos yocayit in gratiam 
Ckrilh , in ahud Evangelium : quod non efl altud , nifi funt aliqui , qui 
vos conturbant ,& voUat convertere Evangelium Clirifli. Epift. ad Galaf. 
cap. i. verf. vi. & ÿii. 

Qmnesqu* fua funt quatuot , non qua Jefu Chrifli. Epift. ad Philipp. 
cap. n verf. xxi. 

Hoc autem dico ut nemo vos decipiat in fublimitate fermonum videt , 

nequts vos deetpiat per 'Phtloforhiam Cf tnanem ftllaeiam , Secundum Tradi- 
tionem Ho-mnum , fecundum Ejementa mundt , Cf n °n fecundum Cbriflum. 

Epift. adColoff. cap. u. verf. j y. & vin. 



. Omnia probate : quod Latum efl teneie. ^b omni fpecit mala atfltnHe 
vos. I. Epift. ad Teflolonic. cap. v. verf. ni. & nu. 
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A faq| connu Dieu, il* ne l’ont point glorifié comme Dieu, &îls 
ne Lui ont point rendu grâces : mais ils fe (ont égarez dans leur* vains 
raiiofinetncns & leur cœur iufenfé a été rempli de ténèbres. Ils font 
devenus fous en s’attribuant le nom de (âges . • . • . Et après avoir con- 
nu la juftice de Dieu , ils n’ont pas compris que ceux qui font ces 
choies font dignes de mort s 8 c non feulement ceux qui les font , mais 
aulli ceux qui approuvent ceux qui les font. S. Paul epître aux Hçmaini 
cbap l.vtrf XXI.XXII. tsrxxxit. 

Ne foïez point fages à vos propres yeux, Ne rendez à perfoune le 
mal pour le mal. LtmimtépU chaf xn.yerfjv |. gpivit. 

Ces fortes de gens ne fervent point JESUS-CHRIST nôtre Sei- 
gneur , mais leur fenfualitè ; 8c pardes paroles douces & flateufes , ils 
ieduifent les âmes iimples. Mais je defire que vous foïea fages 
dans le bteu, & fimples dans le mal. La mime épit. cbap. xvi. verf. 
xvm. er xix. 

Que fi quelqu’un veut contefler fur cela , il nous fuflfit de repondre, 
que ce n’eff poinr là nôtre coutume, ni celle de l’Egiife de Dieu. I, 
tpître aux Cortnlbitns cbap. xi yetf xvi. 

Nous rejetthns loin de nous les paflions que la honte fait cacher, 
ne nous condu’faus pomt avec artifice , n’alterant point :a parole de 
Dieu; mais n’emploiaiit pour nôtre recommandation envers tous les, 
hommes qui jugeropt de nous félon le fentiment de leur confcience 
que la fincerité avec laquelle nous prêchons devant Dieu la VERITE’ 
de fonEvangile.Que fi l’Evangile que nous prêchons eft encore voiiè, 
e’eft feulement pour ceux qui pcrifTeot qu’il eft .voilé, il. tpit.au # 
Corintb chap- iv.yerf il. (fin. « 

Nous ne pouvons rien contre la VERITE’ } mais feulement pour 
la VERITE’ Le même ipît. chap. xi il. yerf vin. 

Je m’étonne qu'abandonnant celui qui vous a appeliez à la grâce 
de JESUS-CHRIST, vous palliez fitôt a un autre Evangile i quoi 
qu’il foit certain qu’il n 7 y eu a point d’autre : mais ç’eft qu’il y a 
des gens qui vous troublent , &qui veulent renverfer l’Evangile de 
JESUS-CHRIST. Ephre aux Galates cbap i. yctf.su&xn. 

Tous cherchent leurs propres interdis & non ceux de J E S US- 
CHRIST. Epître aux ibiltppient cbap, u. yerf XXI. 

• Or je dis cecy , afin que perfonne ne vous trompe par de faufTes rai- 
fons , & des paroles perfuafives . * . • . Prenez garde que perfonne ne 
vous furprenne par la Philofophie , 3c par des raifenoemens vains & 
trompeurs félon le.. Traditions des hommes , félon les principes d une 
feiencc mondaine 3c non félon JESUS-CHRIST. Epître aux Colofiens 
c‘“ap. \i. yerf. iv. crvin. 

Eprouvez tout, & approuvez çc qui eft bon j abfteoez-vous de tout 
ce qui a quelque apparence de mal. I. Epître aux feffaloniciens. cbap. v. 
verf. xxi. cr xxii. 

D * 



Digitized by Google 



JM2 



'• • -î8 

tiijn myjhrium \am operatur iniqmtatis i tantum ut qui tenet mmc , te- 
ntât , dotiec de meaio fiat . V. ttaque patres fiate : <£î tenue tradstiones , quai 
t it'iuflis ,Jive ptr jermonem ,fiye per tpiftolam nofiram. II. epift. ad Tel* 
faiouu. cap. 11. verl. vu. & xiv. 

Unis autem pracepti efl cbaritas de corde puro , CT confcientia bona , CT fi- 
de ■. on pcl,t , quibus quidam ah errantes , conyetfi funt in yanùoquium r 
yole nu s efjc legis aollores , non intelligentes neque qua loquuntur , neque de 
qiiihus affirmât. I.adTunoth. cap.i. verf. v. vi. & vu. 



Spiritus manifeflè dicit quia in myifiimis temporibus difeedeitt quidam à fia 
de , atiendentes fpiritibus errorts , CT doflrtnis damoniorum , in bypocnfi lo- 
queiUturn mendactum. Ibid. Cap. IV. vetf. I.& II. 

O rimothee , depofitum cuflodi , devitans profanas vocum noritates , CT 
oppbfitiones i\ALSl HOMlHls feientu. Ibid, cap vi. ver H xx. 

h etc commune , teftificans cotam Domino. Noli contendere yerbis , ad nihil 
tnim ut île tfl np ad fubyerfionem audientinm ,V. Profana auttm , CT yt*- 
mtoqma devilt : multum emm profienmt ad impietatem ; CT firme ettutn ut 
cancer ferpit. II Epift. ad Timoch. cap. u. Verf xiv.xyi. & xvu. 

P 

Innovifiimis diebus inflabunt tempora periculofa : Trunt : hommes fe ipfet 
amantes CT yoluptatum amarres magis quam Dei, habentes fpeciem qui * 
dem flirt a iis >irtuiem autem ej«i ab negmtes Et hos deyita. Ex hts emm funt 
qui pmetran ciomos, CT captiyas ducunt multerculas ontratas peccatit qua 
ducuntur virus defiievif femper di fiente S , CT nunquam ad feientiam P Epi • 
Tstfl\ ■peryrnunt'S ■ Vuemadmodum autem )annes CT Mambre s refliterunt 
Mi fi : itu CT bi rpiiunt VE'PlTJTl , hommes corne pu mente, veprobi 
ctrca ddem Sed ultra non profieient : infipientia emm ecrum manifefla erit 
omnibus. Ibid cap. m. verf. i. U. iv. v. v i. m. vin. &ix. 



fuit* ohhortunè , importune : argue \ obfecra ; increpa in omtii patientia , 
CT do firme Frit tnim tempus ,cum DOCTplNsiM non fufline- 

bu t led ad ua dtfidena coaorvabunt fibi magiflros , prur tentes auribus: 
F T 4 yF^iT^rfi. quidem auditum ayertent ad fabulas autem conyer * 
tentur. Ibid. cap. xv. vetf. 11. i u. & iv. 

t 



Digitized by Google 




Ic myftére d’iniquité Te forme désapréfent. Seulement , que celui 
qui a maintenant la foi , la conferve , jufqu’à ce que l’apoftafie arri- 
ve C'eft pourquoi , mes freres , demeurez fermes, & cou Servez 
les traditions que vous avez aprifes, foit par nos paroles , foit par nô- 
tre lettre II. tpit. aux ihtffalontcientchat». *i .yerf. vn.er xiv. 

La fin des commandemeus eft la CHARITE’, qui n’aît d’un cœur 
pur , d’une bonne confcience , & d’une foi«fincere , des Quelles choie* 
quelques uns fe détournant fefont égarez en de vains difconrs » vou- 
lant ,étre les dotteurs de la loi , & ne fçaehant ni ce qu’ils difent, ni 
ce qu’ils affeurent fi hardiment I tpUre à Timotèe chap. i .yerf. v.vt.Gf 
vu. 

L’Efprit de Dieu ditexpreffement , que dans le temps avenir quel- 
ques uns abandonneront la foi , en fuivant des efprits d’erreur & des 
doéfrtues diaboliques enfeignèes par des impofteurs pleins d’hypo- 
crifie. La même épître chap. i v. ytrf. I. or n. 

O Timothée, gardez le dépôt qui vous à été confié* huant lespro- 
phases nouvcautez^le paroles , 8c tout ce qu’oppofe une doéfrine, 
qui porte FAUSSEMENT le .nom de fcience. La même ipîtrechap. 
vi. ytrf xx. 

Avertifiez-les de ces chofes , les conjurant au nom du Seigneur de 
ne point s’amufer à des difputes de paroles , qui ne font bonnes qu’à 
pervertir ceux qui les écoutent . • . • . Reprimez les difeours vains 8c 
propbanes , car ceux qui en font les autheurs croîtront de plus en plus 
dans l’impiété ;& leur doéfrine , comme la gangrené, gâtera peu-â- 
peu ce qui eft fain. II. tpit. a Timothée chap. il. ytrf.xiv xvi.çrxvir. 

Daus les derniers jours il viendra des temps fâcheux Car il y aura 
des hommes amoureux d’eux-mêmes • . • . • & plus amateurs de la 
volupté que de Dicujqui auront une apparance de piété, mais qui en 
ruineront la vérité & l’efprit. Fuïcz donc ces perfonnes. Car de ce 
nombre font ceux qui s’introduifent dans les maifons , & qui traînent 
apres eux comme captives des femmelettes chargées , & polïedées de 
diverfes pallions ; lesquelles apprennent toujours. & qui n’arrivent 
jamais jufqu’à la connoiflance de la VERITE’. Mais comme Jannés 
&Mambres refiftérent à Moffe , ceux ci de même refiftent à la VE- 
RITE’ : Ce font des hommes corrompus dans l’efprit & pervertis 
dans la foi. Mais le progrez qu’ils feront aura fes bornes ; car leur 
folie fera connue de tout le monde. La mémt épîl. chap. ni. ytrf. i. H. 
iv. v. vi. vit. VIII. C IX. 

Preflez les hommes à temps & à contre temps ; reprenez ; fupplieï 
menacez avec toute forte de patiance & de doétrine. Car il viendra 
un tempsque les hommes ne pourront plus foufirir la SAINTE DO- 
CTRINE , & qu’aïant une extrême demangeaifon d’entendre ce qui 
les flatte, ils auront recours à une foule de doéfeuts propres à fatisfaire 
leurs defirs : & fermant l’oreille à la VERITE’, ils l’ouvriront à des 
coûtes 8c à des fables. La meme tpit. chap. iv. yerf. il. III. Cf iv» 
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*>**M eportet redargui : qui univerfis domos fubuertunt , tocenlei qu<e non 
tptttet yturpislutn ^rutia. Epit. ad Tu. cap. i. verf. xi. 

Sine fide autem impoffibile tfl placere Deo Credere enim oportet accedtn- 
temad Deum quia efl , gr mquirentibus Je T(EMVNET{ylTOT( S 1 T. Eptft. 
ad Hebrar ca-». xi wcrf vi. 

Noble plûtes magifln fieri , fc tentes quontam majus j udtcium Jumiitif. ja- 
cob. épilt. Çatbol. cap. m vcri. i. 

Nolite florin i , CT mendatn effe adverfus VETflT^tTEM. Non efl enim 
ifi-a Sopientta de/urfum ieftendem j fedterrena , arwnuhsdrabolica. Eod cap. 
wf.xiv. & xv. 

Fuerunt verb &p fende Vropheta in populo , fient CT in vobis erunt mapi- 
firi mendates . per quos via Teritatis blalpbemabitur. Et tn a-v.tr Ma fittii 
Vtrbts de -vobis negotiabuntur : quibus \udictum >am ohm non ce flot , CT per- 
ikioewum non dormitat, Pctr. épîft. n. cap. il. vcrf. 1. 11. & m. 



Omnts qui recedit , & non permanet indoflrina ChtifH Deum nonhabet : 
9 * permanet indoflrina , hic CT 'Patrcm CT filitum bob et. Si qui s vemt ad 
vos , CT hancdottrinam non offert nohte rectpere eum in üomum , net ave et 
dixeritis. Joan. it. épifh veri. ix. & x. 



Nttbes fine aquaqusa ventis circumfcruntur ; arbores autumnoles , infru- 
ffttofe, bis mort** eradtcata .• . * . Sidéra eriantia. Jud. epift. Cathol.verf. 
ni. & XIII. 

Operam datis non ut qua dicuntur intelligatis ; fed ut vos ipfos exatuatis. ut 
modo quid quant a vobis m medium offvratur Etvisoro , ad confidevmdum 
etiam CT intell'gemdum. non autem ad calhdè agendum tanlitm , ut vos ipfos 

S. Juftinus Martyr, dialog. cum Tryphone ex interpret.J. Langi,cir- 
ca med. 

m ï « - 

Tleddite VE'tjTATl , que crédité nonvultis - Tertulliao. Iib.adverf. ju- 
daros. 

Nullt efl neeefîitas delinejuendi , quibus una eîl necefsitas non delinquendi. 

Idem. lib. de Gorona Militis cap. xi. 

Std aiunt quidam , fatis Deum babere fi corde CT animo fufpiciatur , licet 
ad u mi tes fiat : I toque fe falvo metu CT f'de ptccore ; hoc efl falva ca- 
fiiute matrimonia violait , fatvi piettte parents ventnum temperare. 
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Il faut fermer la bouche à ccs perfonnes , qui renverfent les famil- 
les entières , enseignant par un intérêt honteux ce qu’on ne doit point 
enfèigner. Epure à iite chap. i. ver) xi 

Il eft impoflible de plaire à Dieu Uns la Foi. Car pour s’aprocher 
de Dieu , il faut croire premièrement qu’il y a un Dieu , & qu’il re- 
compeofera ceux qui echerchent Fpître aux Hebnux chap. ji.vtrf.vi. 

Ne vous empreflez point de devenir les maîtres des autres . içaehant 
que cette charge vous cxpole à un jugement plus lévére. S. Jacques 
t pitre Catholique chap. In. verf I. 

Ne vous glorifiez point fauflement d’étre fages, & ne mentez point 
contre la Vérité Ce u’eft pas là la fagtfle terreflre , animale , diaboli- 
que. -4u même endroit verj. xi v. (y xv. 

Comme il y a eu de faux prophètes parmi le peuple , il y aura aolïï 
parmy vous de faux Doétcurs qui expoferont la voie de la Vérité 
aux blafphémcs &aux medifances des infidelles. Et vous (eduilant par 
des paroles artificieufès , ils trafiqueront de vos âmes, pour fatisfaire 
leur avarice ; mais leur condamnation qui a été ordonnée dés long- 
temps , s’avance à grand pas , & la main qui les doit perdre o’eft pas 
endormie. S. Tient lt, épître chap. 1 1 . vetf. r. II. & ni- 

Quiconque fort des bornes de U f'eriti, & ne demeure point dans la 
Doélrine de JESUS-CHRIST, ne poflede point Dieu : & quicon- 
que demeure dans la Doélrine de JESUS CHRIST, poflede le Père 
& le Fils. Si quelqu'un vient vers vous 8c. ne fait pas profefiion de 
cette doétrine , ne le recevez pas dans votre maifon , & ne lefaluëi 
posât. S. Jean n. épitreverf IX. CT x. 

Ce foDt des uuées fans eau que le vent emporte ça & U. Cé font 
des arbres qui ne fteuriflent qu’en automne , des arbres ftérilcs , dou- 
blement morts , & déracinez • ■ *. • Ce font des étoiles errantes. S. 
Judt épitre Catholique verf. xit. Crxiii. 

Au lieude vous appliquer à bien entendre les ebofes, vous ne vous 
étudiez qu’à devenir fubtils, afin de pouvoir alléguer toujours quel- 
ques raifons > mais je vous prie donnez vous autant de peine pour 
examiner les choies & les bien comprendre , que vous emploïez d’iu- 
duftrie & d’adrefle pour les foutenir fubtillement. S. Jufltn Martyr, Dia- 
logue avec Tsyphon. 

Rendez à la VERITE’ les chofes que vous ne voulez pas croire. Ttn 
tulitn , livre contre les Juifs. 

Aucune nécéflïtè ne permet de pécher à ceux qui ont toujours une 
nécéflitè indifpenfable de fabflenir de pécher. Le même tuteur , livre de 
la Couronne du Soldat chap. XI. 

I] y en a qui difent que Dieu fe contente pourvu que l’on le révéré au 
fond du cœur , quoi qu’on ne le fafle pas dans fes aétions : & qu’ainfi 
ils pêchent fans blefler la foi & la crainte de Dieu c’eft à dire qu’ils 
peuvent violer les mariages lins violer la chaflctè , & cmpoifouncr 
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Sic ergo & ipft falra renia in gehennam detruduntur , dumfalvç met» pet - 
tant. Idem lib. de Pasnitem. cap. v. 



f'eritati ntmo pneferibere poteîl ; ntn fpatium tempotum non patrocinié 
perfonamm j non pririlcgium regionum. Idem. lib. de velandis virgimbut 
cap* i. 

Erramus : nufquam & nunquam exeufatur quoi Detts damnat. Nufquam 
& nunquam licet , quoi femper & ubtque non licet. Hac eïi P'eritalis integri- 
tas , CT <]»* « debetur difciplina plemtudo , CT aqualitas timoris , & fides 
obfequij i non mutart fententiam , ne rariare )udicium. Non poteflahud efle, 
quod rere quidem efl bonum feu malum : Omiua auiem penes VE1 {ITaTEM. 
Dti fixa funt. Etbnici quos penes nulle* efl P'ETUTaTIS plemtudo , quia net 
Doflor Veritatis Deus , malum at bonum pro arbitrio ac libidine inter pre- 
tdntunalibi bonum quod alibi malum , 0“ alibi malum quod alibi bonum. 
Idem, lib.de Spe&acul. cap. xx. 



N obis bomîcldio femel interdifto , etiam Concept um utero , dum adhuc 
far gais in bominem delibatur , diffolvere non licet. Homicidii feflinatio efl , 
prohibée nafei. Ntc reflet natam quis eripiat animam , aut nafeentem 
diflurbet i Homo efl & qui efl futurus. Idem. , Apologet. cap. ix. 



S»nt qui t in ipfis risceribus medicaminibus epotis originem futur! htmi~ 
nisextinguant.cr VATCKlClDirM fanant , antequam panant. Minutius 
Félix , dialogo inter Chriftianum O&arium & Ethnicum Cœcilium. 

Cumfllices htmints dicunt , illos in errorem mittunt ; cum peccantes blan • 
dimentis adulant ibus palpant , peccandi fomitem fubminiftrant > net delrtla 
comprimant ^ fed nutriunt. S. Cyprian lib. de Lapfis. 



Date veniam flattes , ioloti me». Impium efl quod dudetts. S. Hilaf. 
Pi£bvienfis Epifcopos , lib. de Synodis. 

Sniptura (acta efl communis curandarum animarum medicina , qua me- 
ielam quifque morb» [uo fahtarem & accommodatam queatfeligere. S. Ba* 
fil. Cæfaricnfîs Archifcopushotnil. in Pfal.1. 
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leur père fans blefler la piété qu*ils iuy doiveht.qu’ils rie ffôuvét donc 
pas étrange s’ils font précipitez dans l’enfer fans blefler le pardon 
qu’ils attendent , puifqu’ils ofent bien pécber fans croire blefier le ref- 
pett qu’ils doivent à Dieu, Le meme Auteur^livre de la ’linitencecbap. vt. 

Ni le long intervale des temps, ni le crédit & l'autorité des per- 
formes , ni les privilèges des pats, ni enfin quoique ce foitnepeut 
preferire contre la VERITE’. Le mime dateur , livre du voile des vierges 
cbap. i. 

C’eft une erreur : ce que Dieu condamne ne peut jamais , ni en 
aucune façon, s’exeufer; ce qui cfi défendu en tout lieu & en tout 
temps , ne peut jamais ni en aucune maniéré être permis. C’eft en 
cela que conftftc l’excel!e»ce de la VERITE*, l'exaélitude de la 
difcipline , la crainte de Dieu & l’obeiflancc de la foi } il ne, faut 
point être inconftant dans fes lentimens , ni varier dans les jugemens 
qu’on doit porter. Ce qui eft véritablement & effectivement bon ou 
mauvais , ne peut pas ne l’être point : & tout eft tel par rapport à une 
feule & unique VERITE’ , qui eft eh Dieu Les Païens qui n’avoient 
pas par deverseux la plénitude delà VERITE’, pareequ’ils ne pofié- 
doient pas Dieu qui eft le Dodteurde la VERITE’ decidoient du bien 
Si du mal à leur volonté & par caprice) ce quiétoit cftimè un bien à un 
endroit , étoit eftimè ailleurs un mal ; & ce qu’on reputoit ici un mal, 
pafToit ailleurs pour un bien. Le mime Auteur , livre de Speflacles cbap. xx . 

Puifque l’homicide nous a été défendu pour toûjoors , il ne nous eft 
nullement permis de détruire & diffoudrc ce qui eft Enfermé Si Con- 
çû dans le ventre d’une femme , lorsque le fang commence à s’y cban* 

f er en homme C’eft hâter & precepiter un meurtre , que d’cmpéchef 
une femme fon fruit de naître. Et il n’importe pas , li on ravit l’ame 
à ce fruit après la naifiance , ou fi l’on la fuftbque au moment qu’ello 
naît & fe forme i c'eft déjà un homme que ce qui doit le devenir. Le 
mime Auteur , lire Apoflolique thap. ix. 

Il y a des femmes , parmy yous autres Tâtent, qui prennent des breus 
Vages, pour éteindre dans leurs propres entrailles l’homme qui s’y 
doit former )& qui fe rendent ainfi Parricides de celuy qu’elles n’ont 
pas enfanté. Minucius F ehx , Dialogue intitulé Oflavtus, 

Us précipitent les hommes daos l’erreur , leur faifant croire , qu’il* 
joHÏffent d’une félicité innocente -, Si en flattant les pécheurs [par de 
douceurs qui leur piaffent , ils leur fourniiïent l’occafion de pêchers 
Ils n’arrétent pas les crimes, mais au contraire ils entretiennent & le* 
nouriiïeut. S. Cyprien , traité de ceutc qui font tomber durant la Verfecution. 

Pardonnez , mes frères â ma douleur. Ce que vous entreprenez 
•ffenfe la pieté. S. Hilaire Çvefque de Poitiers , trait» des Synodes. 

L’Ecriture- Sainte eft la médecine commune pour guérir les âme»} 
Si il faut que chacun y choififle des remèdes propres & falutaires pour 
fes maladies. S. Bajîit Archevêque de Céfarie en Cappadete . homelie fur le 
X* F ftaume. E 
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Nom de adverfario yidoriam : Sed ctmra mtttdacium queerimus VEHyiA - 
TEM. S Hierony lib i. adverius Petagianos. 

t 

Excepta bts yerbis que ab uno Taflore funt data , Cf a concilio atque com- 
finju prolata ftpientium ; nthil fi (ta s , nilut tibi y moues ■ ma)orum f autre 

yifligi* . ub eortun automate ne dtjcrepes. ^itoqut quart ntt mulia tnpnutti 
ltbro r um numéros occutret , qui te ptotrah. t ao ’ irrcn m , CF Ugentem mnlta 
fruflra facut I borate . • . • . Juxta hune igitur ftnjum arbitrer nunc/ race- 
ptum, ne plurcs hbri fiant: quid quid entm dixrns , fi ad tum référât ht: qui 
in pTncipio eral etpud üeum CF l ‘tus erat yerbum . unurn Vclumen t fl y CF 
innumeribilrs hbri :una lex , unurn Eyanplmm nomint, ntur. Quod fi diyerfa 
CF dijcrepantu difputayeria , CF cunofitate ntwia hue atque illuc anirnum de- 
duxerni ettam in uno libro multi hbn font :Vnde didum efl , in mulrj lo* 
quiononeffuaics peccatutn Tahlmsi^itur hbns non efl finis: b.numenim 
omne St ^EfllTstS cetto fine concluditur j malin, i vero atque mendactum 
fine fine funt , CF quint o plut rc uiruntur tanto major corum fines najcitur. 
Idem iu Eccleftaft. cap. xi.i verf. xi. &xu. 



Si veflimentum emplumpras unttm negatiatorem , CF altcrum , CF uli 
mêlions vefbs inyenerts , CF ptetio y i lion , ah illo comparas ; an non ofiortet 
popu-lum ctr cuire omnrs redores , CF inqutrere ubi fincera VETAIT Jf S 
Chrflt yenundatur , CF ubi corrupta \ Cf yETdOflEM eligere plujquàm 
rejhmentum ! Joan. Chryfoft. homil. xut. in Matth. 

Mo» ne (Ira preeepta imperantur ; fed eu que per defidiam aliquorum ne 
nje di funt , ab omnibus obftrrüv cu’tttnus , qure tamen Apoflolicà CF 'P<*- 
ru n trtditinne funt confhtuta : fenttum efl ttamque ad Tcffalonicenfis , 
Taulo manente-, State & tenete fraditiortes noteras , quas tradidnnus 
Tohis five per verbum five per epiftolam Innocent, i. épift. ad 
Viftncintn. 

Mec filete poffumuSy cum ad hoc ut ab lUicitis reyocemus aüqtios , effets 
noflri proyocemur indwdu , in fieeuhs a Deo conftitnti , ut yigilantire noflrre 
dtligentiam comptantes , CF qu* coercenda funt refeeemus , CF q»* obfir- 
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Nous uc cherchons pas à .remporte' - la vittoire fur nos adverfaircs, 
mais princpalement à oppolcr la VERITE' au mcnfouge. S. Jérôme 

Iryre t. contre les Peli^r ns 

Hors çes paroles que le Pafteur unique nous a données , & que les 
Sages afiemblez enlemblc ont Prononcées d'un commun consente- 
ment, ne faites pma. s rien i ne dites nen de vous mêmes > luivez les 
traces de ceux qui vous ont précédez & que vos (cntimcus ne s'é- 
loignent point de l’autorité de ces divins maîtres Sinon , en cher- 
chant quelque choie déplus, vous vous engagerez dans la ieâure 
d'une infinité de livres , qui vous portent à l'erreur, & vous ue ferez 
autre choie que vous fatiguer inutilement , en voulant lire beau- 
coup - . Suivant dont cette expiration je croi qu’il nous cft ici 
commandé de ne poiut faire tant de livres , car fi tout ce qu'on écrit fc 
rapporte uniquement à celui qui au commencement étoit avec 
Dieu, laquelle parole étoit Dieu, quoi qu’on diîc & qu'on écrive, 
ce ne peut être qu’un feu! livre ,8c une infinité de volumes ne lôpt 
réputez qu’une même loi ; & une même Fvangde Mais fi vous vous 
écartez delà & que vous cnfeijviiez des choft s contraires à cette do- 
éfrine , portant vôtre cfprit çj ÎSc là par une curioftté indiferéte i c’eft 
alors qu’on peut dire qu’un feu) livre cft une multitude de livres: 
D’où vient nue l’Ecriture dit; celui qui parle beaucoup , n'trstera le 

{ ieche. Ce font ces lottes d’ouvrages qui n’ont point de fin : Car 
a VER; TE’ 8c tout ce qui eftbon , ont leurs régies & leurs bornes; 
mais la malice & le menfotige. le multiplient a l’infini , & ne for- 
ment qu’une fuite d’égaremens. Le même Auteur , furleycrjet xi. CT 
XI I du Xtt. chap Jel’ h.cce/ï.’fte. 

Si aïant i acheter un habit . vous cherchez tous les marchands , & 
vous achetez de celuy qui vous rend de meilleures étoffes . & à meil- 
leur marché ; combien à plus forte raifon devez vous vous informer 
de tous les Doétcurs.pourfçavoir qu’elle cft ia VERITABLE opinion, 
ou la corrompue ; & enfuite embrader celle qui vous paroîtra la plus 
VERITABLE. S Jean Cbryfcjlame bfiithe xliv. fur S Matthieu. 

Ce ne font pas nosord. n auces que nous commandons d’ohfcrveç 
mais nous fouhaittons beaucoup de voir garder certaines régies , que 
quelques uns par négligence ont abandonnées , lors que ce font des 
chofes établies par la tradition des Pcres& des Apôtres. Car S Paul 
dans l’épître aux ThcfTaiouiciens leur donne cet avis; demtuTiz.pr- 
mes , CT confervez, les traditions , que y ou s aye^apprifii fuit par nos parole f, 
fott par nôtre Lettre. Le Vape Innocent, lettre à L'iSltic*. 

Nous ne feaurons garder le filence en Ces rencontres , où nôtre 
devoir nous follicite de faire revenir de certaines pcilonues de leuis 
égaremens , car nous avons ctè établis de Dieu comme deslentmel- 
Jes, afin que donnant des preuves de nôtre vigilance, nous retran- 
chions les chofes qui mentent d’étre réprimées , & que nous ordou- 

£ ij 
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yanda funt fanàamus. Celeftinus i. in epift. ad Epifcopos per Vien» 
r.eus , & Narboneus , provincias conftitutoj. 

Ergo corripiantur l.u\us modr, nonfithis hberum habere pro yoluntate fer- 
tnonem. Idem, épift. adGaliiarum Epticopos. 

y 

N uüi Sacerdotum fuos lie fat ci non es ignorare , net quicquam facere , quoi 
Tatmm pofttt reculs chvurt. Idem , Epit. ad Epdcopos per Apuliam 
& Calabriam conftirutos. 

Multa fafla qu * hernimbus improbanda yiderentur , tejhmoni » tuo appro- 
lata funt j 0“ multa laudataabbommibus te tefle damnata funt. S. Auguft. 
lib. iii. ConfefT. cap. ix- 

Neque inconfxfijne T 'a anorum , neque in purgamentis Hercticorum , ne- 
que in languore Sebfnaticorum , neque n j cantate ludetormn , quarenda tfl 
rthgio : fed atiud tns Jolos qui cbrifliani , Catboini , vel Orthodoxe uominuntur ; 
idefi lNTEG7(lT^tnS eufodei & TsECT^t Je fiant tu Idem lib.de vera rc- 
lig. cap. v, 

Nolite mthi eolligere profeffores nominis l hrijhani , net proftflionls Jua vint 
aut fcientes , aut exhibentes : N oh te t on f flan turbas imptnterum , qui ytl 
in ipfa >era religione fuperflitiojt funt , >el ita tibidinibut dediti , ut obhti 
fiat quid qutd promiferint Deo. Nori multos ejfe fepukhrorum £r ptciurarum 
adoratores Noyi multos ejje qui renumiayr.runt yrbis huicfeculo , 0" je 
omnibus hu\us fie culi molibus opprimi velint , opprefhque laetentur V.’ N une 
vos illud admoneo , ut aliquando Etclejùe Catholua maledictre dtjinatis , 
yituperando mores hominum , quos & *pfa condemnat , gr quos -quotidie 
tanquam malos Jüios çerrigere jludet. Idem, lib. de moribus Eccleüæ cap. 
XXXIV. 



Sed \ampuiet me ifla reftüete , tumeot non puduerit ifla fentire : tumvero 
dufîfînt etiam de fondera , non jam eorum , fedififîus generis humani me pu- 
dtt , tu\us dures hoc ferre potuerunt. Idem , epift. lvi. circa finem. 

Ç 

Si quis benum putdYerit effe quoi malum efl , & fecerit hoc putando . uti- 
que peccat : Et ed funt omnia peccata ignorant in quando quifque benifieri 
putat , quod male fit. Idem épift. eu a: 

Hac régula D 1 IE C T l ON I S iivinitut cenfhtuta efl : diligts , in- 
quit , pfoximum tuum ficut te ipjum ; Dtum yeto ex loto corde , & 
ex tota ans ma , g? ex tota mente j ut omnes cogitationes tuas çr omnem 
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nions celles qui doivent être obfervées. Le Tape Céleflin Uttrt Aux 
Evêques des Provinces de Vienne g? de Narbtnne. 

Il Faut corriger ces fonts de pcifonnes , & bc leur pas permettre 
d’enfeigner tout ce qu’ils veulent. Le même Tape , lettre aux Lvêques 
de France. 

11 ne faut pas fouffrir qu’aucun Prêtre ignore fes Canons, ni entre- 
prenne rien qui puillc ‘être contraire auxjéglesdes Piètres. Le meme 
'Pape , lettre aux Evêques de la P ouille gr de la Calabre, 

Comme vous approuvez , mon Dieu , beaucoup d’a&ions qui pa- 
roîtroient blâmables aux hommes; aufli les hommes en approuvent-ils 
beaucoup que vous condamnez. S. livre ni des Confeff-, tbap. ix. 

Cen’eftni dans la confufion dupaganilme , ni dans l’impureté de 
l’herelîe, ni dans l’afFoiblifTement des fchilmes , ni dans l’aveugiement 
du Judaifmcs , qu’il faut chercher la religion ; mais feulement parmi 
ceux que l’on appelle Chrétiens , Catholiques, ou Orthodoxes: c’eft 
àdirc qui gardent la pureté des mœurs & fmvent la VERITE delà 
doétrine. Le même tuteur livre de la véritable religion e ap v. 

N'alleguez point tous ceux qui font profefliôn du nom de Chrétien, 
& qui cependant ignorent à quoi les oblige cette profelïiou ou ne fe 
foucient pas d’y fatisfaire. Ne vous arrêtez point à cette foule d-. gens 

f >cu inftruits , & qui daBS la vraie religion font ou fupcrftitieux ou tcl- 
ement corrompus , qu’ils ont oublie les promefles iqu’ils ont faites i 
Dieu. Jefçai qu’il y en a plufieursqui n’adorent que des tombeaux, & 
& des peintures inanimées .v. J’en connois qui n’ont renoncé que de 
bouche au monde , & qui l’aiment de cœur & fe re|ouïflTentde lé voir 
accablez du fardeau des voluptez de ce fiecle * . • . • C’eft pourquoi je 
vous avertis, de ne plus medire de l’Eglife Catholique, en luy repro- 
chant les mœurs de quelques uns, qu’elle condamne clic même, & 
qu’elle tâche tous les jours de corriger comme des enfans déréglez & 
mauvais Le même tuteur, livre des moeurs de T E?bfe cbap. xxxi v. 

J’ai honte de m’arrêter à réfuter ces y'fes » ft ut>l q u ’ds n’aient pas 
eu honte de les penfer : mais voiant qittfls ont eu la hardiefte de les 
foûtenir & de les défendre, ce ne font plus leurs fentimens qui me 
donneot de la confufion ; mais j’ai honte de 1a patience avec laquelle 
les hommes ont fouffert fi long-temps une telle doétrine. Le même 
tuteur , tplt. lvi . a Diofeore . 

Celui qui prend le mal pour le bien, & qui dans cette penfêe le 
pratique pèche afteurément : & ce font là les péchez d’ignorance , ou 
l’on tombe toutes les fois qu’on croit bien faire , lors qu’on fait mal. 
Le meme \uteur êpît. cr.iv. 

La régie de nôtre AMOUR eft telle félon le precepte divin. Il cft 
dit : Vous aimerez vôtre prochain cqmme vous-même : & vous 
aimerez Dieu de tout vôtre cœur, de toute vôtre ame & de tout 
vôtre cfpritj enfoitç qu’il faut luidouucr toutes nos penfees , toute 
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vif 4m i & omnem inteieShtm tn tü“'n conférât a cjuo hdbe s ta ipf a que 
ton fers Cùm autem ait , lofa curie , told anr-e , tota mente i nullarn vit® 
nofir 4 partent rJtnqu» que vocare deb < at , CT* <p<»/ï iocum dare ut alie 
rejfrut veiit : fed qutnquid ahud mligendum rtntnt tn anurntn, illuc rapta- 
tur . and tatius ulLECilONtS imputas cumt. Idem lib. i. de Doétrina 
Cnnlhan. cap. xxu. 

* 

Quimem proclive efl hmnanum fenus non ex momentis ipfius hbidinis 
fed portas fue conjuetudtnts efhmare peccata , fit plerumque , ut quifque homi- 
num ta tantum culpanda arb tntur , que fue région» tem, ons hommes 
yituperare atque damante confutytr«nl .& ta tantum probanda atque tau - 
danda que confuetudo eorum cum quibus vint admittit : coque tonltngst , ut 
fi qutd fetiptur* y, l j recepent quod abhofret a coujuetudme audtenttum , ve/ 
quod non abltorret culpaveTU , fi aninutm eorum J 4 i» y crin vinxit autoritas, 
finuratam locutiontm patent. Non autem precipit Scrtptura nifi C H A RJ I 
T£\l ; nec cul pat nifi cupidttatem , & eo «wde »« format mores hammam. 
Idem, ibid. hb. m. cap. x. 



’ Haud tantum nocet qui yiatorem mentiendo in direrfum iter mitlit , quan- 
tum ts qui y nm ytte mendacto fuilente depravat. Idem , Enchind. ad Lau* 
rent. cap. xviti. 

Qutd moleflie triftitieque inférant prudenlilus fratribus temeraru prefum- 
ftorcs, fatisdici nonpoteft. Idem, de Gencû ad litteram lib i. cap xix. 

Quid hoc dicit , adyerfus Sanfle Scrtptura matnfifta preconia cuncitu 
ne fin Je impietaus arm.itur.tT ptrjeverat tniùnere tonuofo . & pefttfe- 
tam dofhtnam eonatur inducere . ‘ . •• Il fi circumferuntur . & tn jua m- 
Cumlatione cohoïrentes fihi animos tnfrmorum quodam modo yotareconan • 
tur . ut r, art ter ne fiant ubt fi» . ‘ • Quaproptcrqui refie faute volant , dc- 
finant filtem doccre ferrer [a. Idem, lib. de opéré Mouacorum c«p xçxn. 
& xxxj 1 1 . 



riliniteLomines , intevficite errores , fin* Tuperbia de VE'RlTJTE prefu- 
mite , fine fevitia pro VEK1TME cettate. Idem, lib. i. contra liter. Be- 
tiliani cap. xxix. 

vf trogantie non tfi querere , ytl ajfererc VETAIT A TE M. Idem 
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nôtre vie , & toute nôtre intelligence , aïant reçu de lui toufesces 
choies Oi quanti il cft dit de tout vôtre cœur, de toute vôtre aine, 
de tout vôtre efprit . ce ‘commandement ne laifle aucune partie de 
nôtre vie, qui puille erre vide d’amour, ni où il nous (oit permis de 
nous repoler dans lajouïllance d’.iucune autre choie : mais il faut que 
tout ce qui fe préfer, te à nous pour ie taire aimer , ioit entraîné là où 
le torrent de tou: nôtre amour doit aller. Le même Mineur, livre de La 
duclrme Chrétienne chip. xxn. 

farce q-.e les hommes (ont portez à juger des péchez , non pas 
par le tond, de coiri pnoc qu’ils renferment , mais feulement par rap* 
port à la coûiume , ou iis voient qu’on cft de les commettre ; i] ar- 
rive d’ordmaire que chacun croit ne devoir blâmer que les vices que 
les hommes de ion temps & de fon pais ont coutume de blâmer & de 
condamner : & tout de même croit ioiiabies & innocentes toutes les 
chofcs que l’ufage aautonf.es parmi ceux avec qui il vit D’où il ar- 
rive que fi I Ecriture commande quelque choie qui foit contraire à 
l’ufage & à la coutume de ceux quien entendent parler ou bien qu’el- 
le condamne ce qui eft conforme à cet ufage , alors fi l’autorité de 
l’Ecnture arrête & lie les efprits , on fe petfuade aullïtôt que ce que 
dit l’Ecriture ne fe doit entendre qu’en un feus figure. Cependant 
l’Ecriture ne commande qu’pne chofe fçavoir la CHARITE’ ; & n’en 
condamne qu’une autre fçavoir la cupidité , & régie ainfi toute la 
vie de l’homme. Le même tuteur , au même endroit livre i il. chap. x. 

Celuy qui trompe on Voïageuren lui enfeignant un autre chemin 
que celui qu’il doit fuivre, r.e nuit pas tant que celui qui jette les 
hommes dans l’erreur , en corrompant les régies de la vie Chrétienne. 
Le rué me* Auteur. Enthiridion a Laurent drap, xvitj. 

On ne fçautoit allez dire , combien la hardie fie & la prefomption de 
ces perfonnes caufent de peine & de déplaifir à tous les gens ftnfez & 
raifonnables. Le même tuteur, livre 1. de la Généfeàla lettre chip. xix. 

Enfeigner ces fortes de choies c’cft combatre avec une impiété dé- 
teftable contre les plus claits temoignaees de l'Ecriture ; c’eft marcher 
dans des routes incertaines 8c embarafiées, & vouloir introduire une 
Doélrine pernicieufe Ils fe laifient emporter à tous les vents 

des opinions humaines , & entraînant avec eux l'efprit des foibles qui 
s’attachent à leurs fentimens , ils les jettent dans les mêmes agita- 
tions , enforte que tous enfentble ils fe troublent & ne feavent plus 
où ils font . . Que ceux donc qui ne veulent pas embraller le bien, 

/cefient du moins d’enfeigner des chofes mauvaifes. Le même ^ tuteur 
ivre de P Ouvrage des Moines, chap. xxxt i & xtfxt 1 1. 

Aimez les hommes , mais niez leurs erreurs ; prefttmez de la VE*- 
RITE’ fans orgueil & comhatez pour elle fans cruauté. Le même Au- 
teur livre i. contre les lettres de Tetilien chap. dernier. 

Ce n’eft poiut arrogance , que ue chercher & foûtenir enfuite la 
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Idem lib. iv. contra Crefeon. cap. Lxvi. 

t 

Gtaviter peccaret in rébus ad falutem anima pertinentibus , yeleo fui o quèel 
CETfTIS INCETf-'t preponeret ^cctpere i t ique in parte Dortati , fi in- 

certum efl effe peccatum quis dubitet Certum effe peccatum , non tbi potins 
accipere ubi certum efl non effe peccatum i Idem , lib. I. de Baptifmo 
courra Donat. cap. m. & v. 

Uicatur efgo t'ET^VM , maxime ubi aliqua quajlio ut die ai ut impellit, 
CF capiant qui pofjunt ; ne forte cumtacetur propter eos qui capere nonpof- 
funt , non folum VET{IT*4TE fraudentur , yertim ettam falfîtate capiant ur 
qui VETfV M capere , quo cayeatur f.tljîtas pcjjunt. Idem lib. de bouo per- 
ieverant. cap. xvi. 



Mo j ifle femper in Fc défia yi<ruit , ut quo quifqut furet religtofor , eo prom • 
ptius NO VELUS adinventionibus contraires Exemplis talibut plena funt om- 
ma ■■ fed ne longum fiat , unum aliquod , CF bocab sipoflolica putifitmum Sede 
fumemut . * . ' . Quonctam igitur venerabilis memortx grippinus Cartbagi • 
nenfii Epifcopus ■ • . • . rebaptifandurn ejje Cenfbat . • . Tune B. memoria 

Tapa Stepbanus , -4 peflolicae Sedis A ntifks , cum caetiris quidem Collegisjuis t 
fed tamen pra caterit rejhtit Intelhgebat etenim vir faut) us CF 

prudent nibil ahttd rationem pietatis admtttere , nifi ut omnia quafide é 
T ATpiBVS fufeepta forent eadem fidefthis confignartntur : nos que reiigio- 
»e m non qua yellemus duCire fed potius Qffff ILLh DVCETET » feqtù 
opertere : idqtte effe proprium Chrifliana modeflut . CF grayitatis , non jua 
poflerts tradere . ftda MhJOT{lBVS accepta ferrare. Qui s ergo tune uniyerft 
negotii exitusi Quis utique nifi ufitatus CF f obtus ? retenta eflfdlicet AN- 
TlQVIThS, explofa NoyiTAS. Vincentii Lirinenfis ad vertus profana* 
omnium Hcerefeonnovitatesconimonit. i.cap, ix. 



Si quis vobisEvangelizaverit protêt quam quod accepiftis anatfie- 
ma (ît. Non dixit : fi quis va bis anunciarerit p,ratteria qu»d accepiflit, 
benediflus fit , laudetut , recipiatur ; Sed anathema fit , tnquit , id eflfepa- 
tatus , fetrrgatut , exclufus , ne unius oyis dirum coniagium innoxium gre - 
gem Cbrifti yentnata permixtione cantaminet. Sed ferfitan Galatis tfla tantum 

v dans 
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VERITE’. Le mime Auteur livre iv. contre Crefconius le GrUmmtL, 
tien ihap LXvi. 

Dans les ehofes qui concertant le falut , ce fcroit pécher griève- 
ment que de préférer les ehofes INCERTAINES aux CERTAINES 
C’eft pourquoi s'il cil incertain qu’il y àit péché , à recevoir le 
Baptême dans la Communion de üonat , qui doute que ce ne foit ccr* 
taineincnt un péché , de ne le recevoir pas plutôt dans la Commu- 
nion, ou il eft certaiu qu’on le peut recevoir fans péché ? Le meme 
\ Auteur , livre l . du Baptême contre les Donatiflts chap. r 1 1 CT y 

Il faut dire librement la VERITE’) fur tout lors qu’il naît quelque 
queftion qui oblige à la dire , & alors que ceux qui peuvent compren- 
dre les ehofes les comprennent. Car il faut craindre que lors qu’on 
garde le filence pour l’amour de ceux qui ne font pas capables d’en- 
tendre ces VERITEZ on ne nuife à d’autres . non feulement en leur 
cachant la VERITE* qu’ils peuvent comprendre; mais encore en Ici 
privant du moïen de s’en fcrvir , pour refifter à l’erreur. Le même tu- 
teur , livre du bien de la Ÿerftverance cbap. xvr. 

C’a été une chofe toujours pratiquée dans l’Eglife, que plus on a# 
de piété , ÿjhs on eft porté à s’oppofer à toutes fortes ci’opimons 
NOUVELLES. Tout eft plein de lemb’abies exemples. Mais pour 
ne pas être trop long j’en rapporterai feulement un, qui fera piis du 
S. Siège Apoftolique Autrefois Agnppi» Evêque de Carthage 

croioit qu’il fallait rebaptifer Mais le Pape Eftienne Evcqœ 
du Siège Apoftolique lui refifta fvec fes Collègues , mais néanmoin* 
beaucoup plus que tous fes Collègues . . Eu effet cet homme faint 

& prudent étoit perfuadè que la pieté demande qu’on tranfmctte fi- 
dellemcnt à la poftérité la mqflic foi qu’on a reçu des PERES ; & qu’il 
ne nous eft pas permis de tourner la Religion ou nous Voulons , mais 
plutôt que nous la devons fuivre oti ELLE NOUS.ME’NE j & 
qu’enfio c’eft le propre de la modeftie & de la fermeté Chilienne , de 
ne pas enfeigner à ceux qui doivent nous fuivre ce que nous avons in- 
venté . mais de confervcr foigneufement ce que nous avons appris des 
ANCi ENS. Quel fut donc le fucccz de toute cette affaire ? qu’elle en 
fut la fin. finon ce qui eft félon l’ufage &i la coutume. On retint 
r ANTIQUITE’ & la NOUVEAUTE’, fut rejettéc. Vmunt de Le- 
vins I. ^vertiffement contre l s profanes nouvaute^dfS Heretiquts ihap. jx. 

Si quelqu’un vous annonce un Evangile diff rent de celui que vous 
avec récU , qutl foit anathème. ( éjît. aux Galat. chap. I. Vtrf. ix. ) 
L’Apôtre ira pas dit : fi quelqu’un vous annonce autrement que 
nous ne vous avons innoritè , qu’il foit béni , qu’il foit loué ; 
mais qu’il foit anathème , c’eft-idire qu’il foit féparè , chafle d’avec " 
vous, & exclus , de peur que tons le troupeau de ]ESUS CHRIST 
ne foit intefté par la contagion d’une feule brebis. Mais on dira 
peut être que ce précepte u’cft que pour les Galates. Ce qui fuir 

t 
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pfecepte font. Ergô ÿp ilia foin GaUns tmpereta funt , que in e\ufdem epifio - 
le Jequentibus Commtmorantur ; qualit funt bec: Si vivimtis Ipintu , ipi- 
ntu «X ambulemus > non effieiamur mants gloriæ cupidi , inviccm pro- 
vocantes , inviccm tnvidemes ; crrehqua. ( Galat.'cap. v. verl.xxv. & 
XX v 1 . } . • . • . 4ui forfitam tune \ubebatur , fi quit adnundaffet preterquam 
quod adnunciutum fucrat anatbernari j uunc rero )am non j ubetur Ergo CT 
tllud quod item tbt ait : dico autem > fpiritu arpbulare, & defiderium tar- 
ais non perficietis, tune tantum )ubeb*tur, modo yero \am non \ubaur. Quod 
fi tmpium pâmer CT perntctojum efiita credere . • . *. ^sdnunctarc et go abquid 
Chrijhanit Catholicts prêter id quod acceperunt , NVNQV4M LlCOll , NVS- 
QVsiM. Ll CET,NVN QfU ^ M L l C E B l T : CP anathemare toi qui 
adnuncient aliquid , prêter quod femel acceptum efi N Z) N QV .4 M NON 
O PO HTVIT , NVN NON 0 P O T(T E T , Nf'NQf^tM 

NON 0 P 0\r E BIT. Que cùm ita fint j efl ne ait quit y tl tante audacie, 
qui prêter id quod apud Ecclifiam ad/unciatum efl , adnunciet : rel tante le- 
yitaiis , qui prêter id quod ab Ecclefiis accepit , accipiat ? Clamat , CP rtpe • 
tendo climat i CP omnibus CP femper , CP ubique , per lifteras fuas clamat 
et lie , ille y as elefiionts , ille magifler Gentium , tlU ^ Ipoflolorum tuba , ille ter- 
fatum preco . ille celorum confins, ut fi quit noyum dogmatjfeunc tare rit, 
ahehemetur : Et contra réclamant rane auedam , CPcjnipbes mufee mo- 
nture , quales funt Telagiani CP boc Catnolicis. Nobis , inquiunt, au cl on bus, 
nobis pri»cipibut , nobis txpofitoribus , damnate que tenebatis , tenete que 
damnttbitis , rt)icile antiquam fidem , Paterne inflituta dtp», 

file ; CT recipite , que nam ilia tandem t ’Horreo dicere : Sunt entm tam fuptr- 
b t , ut mthi non modo adfirman ,fed ne ribelli quidem fine aliquo ptaculo 
pofjc videantur. Idem , ibid. cap. xu t. & xiv. 

» 



San fins Pape Celfiinuseit epi fiole , quent Gaûorum Secerdotibus mifit, ar- 
guent eorum con tyentiam , quod antiquem fidem filentio dtflituenttt profa- 
nas noyitates exfurgere paterentur. Merito inquit caufa nos fefpicit,fi fi- 
lentio fov^amus errorem : Ergo corripiantur ; hujusmodi non fit iis 
liberum habere pro voiontate fennoocin. Hic tbquts fortajfe aàdub ntt * 
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dans lereftede PéJ>ître, -â’eftdonc commandé qu’aux feuls Galatcsi 
par exemple quand il eftdit : fi nous vivons par i’eiprit, conduiions 
nous aulli par l'e (prit ; ne nous biffons point aller « la rame gloire , nous 
piquant les uns les autres, CT étant en* ieux les uns des autres £r< Ou bien 
peut-être on dira encore que c'étoit pour ce temps là qu’il étoit or- 
donné d’anathématifer quiconque précheroit autre choie que l’Evaa- 
gile , qui avoit été annoncé ;,mais qu’aujourd'hni cela n’eft plus com- 
mandé- Sicelaeft, il faut donc dire que ce qui (élit encore au même 
endroit : Je -tous dis donc , cunduifeg rous félon T ejprit , CT n' accompli f 
fez, peint les dtfits de la chair , ne doit s’entcudre que de ce temps là, 

& n’eft plu» un commandemeut aujourd’hui : Mais fi au contraire 
c’eft une choie impie 6c pernicieufe d’étre dans cette croïance • . * . • 
Donc annoncer autre choie aujourd hui aux Chrétiens-Catholiques 
que ce qu’ils ont reçu auparavant, c’eft une chofe QUI N A JA- 
MAIS E’TE’ PERMISE. QUI NE L’EST AUCUNEMENT, 8c , 
QUI NE LE SERA JAMAIS : & anathématizrr ceux quilefonr, 
eft une chofe QUVL A FALLU TOUJOURS FA IRE,' QU’IL 
FAUT FAIRE ENCORE ET QUTL FAUDRA TOUJOURS 
FAIRE Après cela y a t’il quelqu’un , ou allez rempli d’audace pour 
vouloir annoncer autre chofe , que ce qui a été annoncé jufqu’ici dans 
l’EgHfe;ou allez imprudent pour recevoir autre chofe que ce qu’il 
a reçu de là main de la même Eglife J L’Apôtre S Paul , ce vaiffeau 
choilî, ce Do&eur des Nations, cette trompette des Apôtres , ce 
Héraut de toute la terre , enfin lui qui a été témoin de ce qui fe palTe 
dans le Ciel, s’écrie 6c s'écrie même par deux fois, 5c parlant par fa let- 
tre adrefle fa parole à tous les fidclles, en tous temps & en touslieuxfe, 
il s’écrie, dis je, & dit : Si quelqu’un vous enfeigne de nouveaux 
dogmes qu’il foit Anarhéme- Cependant on entend certaines gre- 
nouille , certains bourdons , 6c mouches chetives & mifcrablts qui 
ofent réclamer contre jfçavoir les Pélagiens , 6c cela en s’oppofanc 
& refîftant aux Catholiques. Sous nôtre conduite, difent ils , 8c félon 
nôtre doébrine & nos interprétations, condamnez ce que vous fuiviez, 

& fuivez maintenant ce que vous condamniez ; quittez vôtre foi an- 
cienne ces réelemens des PERES 6c les faintes iuftruétious qu’ils 
vous ont confiées ; 6c recevez, mais quoi ? J’ai horreur de lé dite: 
car ces chofes font fi pleines de témérité & de prefomptiou que <c ne 
croi pas pouvoir non feulement les rapporter , mais même les réfu- ’ 
ter fans crime Lemime buteur , au même endroit chap. xiï i . CT xiv. 

Le faint Pape Céleftin parle ainfi dans la lettre aux Evêques de 
France , reprenant la négligence avec laquelle ils abaudonnoient par 
leur filence la foi ancienne, & fouffroient que des prophanes nou- 
veaotez s’établilTent. C'ejlayecroifon, dit-il , que nous eu feront refpon • 
fables, fi par nôtre filence nous entretenons F erreur c'cfl pourquoi il faut cor- 
riger ces pa forints CT ne leur pas permettre de débiter tout ce qu'ils veultnU 

ï.ij 
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qui ram fint iüi , quoi habere prohibent liberum f fo yoluntate fermonem ; >ir- 
tuflaflh pradicatotrs , an MOV l*T AT l S ad inrentons i Ipjt dicat , dubi- 
ta içnem legenùum ipfe dijjoluat. Stquitur tntm : delinai , iuqttit, Si ira rcs 
eft i id eft fi ira eft ut apud me qu dain uibes & provincias verras cri- 
minantur, quod cas quibusdam NOVîTaTIBUS conlentirc noxia* 
diflimulatione faciaiis } definat itaqui , iuqu t , (i ita rescfl , mccflere 
NOVITAS VETUSTATEM. Ergo acjiic B.Cabflnnbeatafenteiitia^ 
non ut vHuflas tejjaret abruire novitaltem ,Jed petits nom ai définit et in- 
cejfiu yettfatetn- Jdem , comrnovit. ji. cap. ni. 



gui alium ab etrore non rerocat , feipfum trrare demonflrat. LeO J. epift. 
xcm.aJ Turribium Afturicenlem Epiicopum. cap xv. 

Vos q»i polifîimt Sacerdotis adminiflramus afficium, talium tranfgrefiionum 
culpa refpieiet ,fi i-i eaufis Del dtfid-s fuerimus intentii quia memtnimus, quod 
timtre debemus , qualitef coniminetur Dominas négligent ia Saeerdotum. Si 
quidtm reatu majori detinquit , qui potion honore perfruitur , & grayiora facit 
yilia fubhmitas pitjbnarum. Hiiarius Papa in Kopiana Synodo çut praJuit. 

* 

Frror , cui no» refiflilur , approbutur , & VE A S que minime de- 
fin futur , opprmutur . • . • . Veghgere quippe - eum pcfiis deturbare fuperbos , 
mhil atiud efl q-'am fovere ; non caret fcrupulo focietatit occulta , qui tyiden- 
ter fictnori dcftmt obyiare. Félix ni. epift. ad Accaciura Conftantinop. 
Epifcopum. 

Vbi tfl quod fcriNum efl-, terminos Patrum tuorum non tranfgredieriiî 
& interroga Patres tuos & annunciabunt tibi , feniores tuos , & diccnt 
tibi ? guid er go tcndimut ultra deflnita MaJ07{I M , a ut cur nohs nonfuf- 
ficit , fi quid ignorantes difcete cupiamus ,qu. tliter ab Otthodoxis Vatribus 
fi ngulu qi*que,ytl yitanda,rel precepta funt,yel aptata Cathohca VETflTATli 
Cur non his prcbantur effe décrétal N unquid aut fapientiores illis fumus aut • 
poterimus firme fl > bihtate c on fl are fil ta que ab iRis conflituta funt Jubruamus? 
Gelalius Papa epift. v ad Honorium Dalmatiæ Epifcopum. 



Manquant potrfl pleni filme inyifligart , quod non per yiam fuam queeritur. 
M. Aurelius Caftiodorus lib. de loftituiion. divinarumlc&ionum cap. 

XXVIII. 
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Que fi quelqu’un doute maintenant qui font ceux que ce Pape Teut 
empêcher d’fnfeigncr , tout ce qu’ils veulent ; fi ce font ei.x qui 
prêchent l’antiquité , ou bien ceux qui inventent des NOUVEAU- 
TEZ : qu’il parle lui-même qu’il leve toutes les difficsltez qui 
peuvent venir dans l’efprit du Leéteur Car ilditenfuite : S'il eft ainfi 
c'ejl à dire fi ce que quelquts uns vous reprochent , eft y rai , que vous j oujfrez, 
par une difitmuhticn criminelle que >os Pilles >cs Proyinces confenUnt 
à certaines HOVPFAVl Ez ; que U NOVPEi^VTE 1 donc , dit il , cefft 
d'attaquer L'^KTlQVlTE'. Si bien que l’excellente pensées du B. Cé- 
Jeftin a été qu’il falloit non pas que l’antiquité cédât d’accabler & de 
détruire la nouveauté , mais plutôt qu’il étoit jufle que la nouveauté 
n’infultât plus à l’autiquitè. Le même tuteur, n. siycrtificnient cbap. 
dernier. 

Celui qui voit un autre dans l’erreur , & ne s’efforce pas de la luy 
faire abandonner, témoigne qu’il eft dans l’erreur lui même. S. Le»n 
Tape , tpît a Turribe Eyéque d'^ftorgue cbap. xv. 

Nous autres qui avons dans l’Eglife la charge des premiers Prêtres, 
nous deviendrons rcfponfables de toutes ces fautes , fi nous nous com- 
portons négligemment dans ce qui concerne la caufe de Dieu. Car 
nous n’ignorons pas qu’elles menaces Dieu fait contre la négligence 
des Prétresi ce qui doit être pour nous un grand fujet de crainte : puif- 
que celui là eft plus coupable, qui pechç dans un emploi plus élevé, 
& que l’excellence de la condition des perfonnes rend leurs deffimts 
plus criminels. Le l ape Hilaire dans le Synode tenu a 7(ome , où il préfida. 

G’eft comme fi l’erti approuvoic l’erreur , que de ne pas s’y oppofer, 
& ne pas défendre la VERITE’, c’eft l’opprimer En effet c’cft 
entretenir le mal que de négliger de confondre les méchans, quand on 
le peut ; on eft toujours foupçonné d’avoir qu^ue part au crime, lors 
qu’il eft public , & que neanmoins on ne s’y o^ofe pas. Le Tape F elix 
III. éplt..à jcace Eyéque de Confiant mople. 

Quand eft ce qu’on, obferve. ce qui eft écrit s n'allez jamais au delà 
des bornes qu'ont posées vos VEUFS ; inhrrogtz >c s anciens & ils yous di- 
ront ce que yousdeyczjfaycirl Fouiquoi voulons nous aller plusloin 
que les PERES, ou pourquoi ne nous contentons nous pas , pour 
apprendre ce que nous ignorons, de fçivoir ce qpe les SS. PERES 
ont déclaré nous être défendu , ou cojnmandè , ou enfin être con- 
forme la VERITE’ Catholique ? Ne devrions nous pas nous en 
tenir à leurs decifons ? Sommes nous plus lages qu’eux , ou comment 
pourrions nous demeurer ferm s & inébranlables , fi nous détruifions 
ce qu’ils ont établi! Le Tape Ctlafe épît. y. à Honore lyéque deDalma 
tié. 

Il eft impoflible de iamais parvenir à une vraiexonnoifTance de 
chofes , fi on ne les cherche par le chemin qui doit y conduire* Caf- 
fiAort , Unes dtsdirims lepcns cbap. xxvm. 

I 
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Qmi non corrigit refecanda , 
dift ii. épi II. vi. ad Eufcbium Thdlalonic. Epifcopura.* 

Ko» fît»t di[fimulanda , que dicim»s > quia qui emendare potefl, & ne- 
gligtt, particip-m ft procul Aubto delifli confiituit. Idem, lib. IX. Cplft. 
Utiv. ad Bruuichildam Frjmcorum Kegmcm. 

Ne mnitaris prudendix tux & ne fis fapiens apud temetipfum. ln~ 
» ititur fut prudentie. qui ta que fit» agenda tel dtctnda videntur , P 4T 
décréta prepomt : fapitns >ero efl apud femetspfrm , qut in tilts que ex 
P Ar\i'M magifleno potuit tefle cagnofceft ,feje pre cetera quafi doChor 
extolht. Vcuerabilis Beda expofit. m cap. m. Proverb. 

Qaoniam multi faCerdotum partim incurt a , pertim ignorantia , modem 
pénitent te reatum fuum tonfitentibus , fecus quant jura canomca décernant, 
imbon’ùtt ; ute rt s fcihcet qmbufdam codicilbs contra Canomc.int autoritaire» 
fcnpia , quoi iiarnit ntiales vacant : & ob td non ruinera peccatorum curant, 
Jed pat tus forent es palpant , incidentes intllud Ÿropheticurn', \At qui con« 
fnuntpulvillos fub ornni cubito manus,&faciunt cervicalia ad decipié- 
das animas : Omnibus nibisfahlbriter m commune vtfum e(l, ut unufquijque. 
ipifcope*um in fua perodna tofdim errons Çrcodietllos diligenter perquirat , 
& inventas igm tradat ne per eos ah en ns S~éCE r RJ)OTE's IMTETUfl ho- 
mmes deciptant. Saeerdotes perro qui aut munens , eut amoris , a ut timoris, 
auteertè farroris caufa , tempora modumque poenttentie ad libitum paeniten- 
tium indicunt j audiant quid Dominas per F.zjethirlem P rophetam terribihter 
dieat : ( cap. xiii. verf vin. &c ") Hxc dicit Dominus Deus ; quia 
foctiti eftis vana & vidiftis mendacium , ideo ecce ego ad vos dfcil 
Dominos Deus Et cri^manus mea fuper Propbetas , qui vident van» 
Sc divinant medacitim : in Concilio populi mci non erunt , & in fcri- 
ptura domus Ifracl non feribenrur, nec in terrain Ifrael egTedientun 
8e fetetis quia ego Dominus Deus : F.6 quod deceperint populura 
meum , dicenres : par & non efl pax. Et pofl non multa. Cum caperent 
animas populi mei , vivifkabant animas eonim r & violabant me ad 
populum meum proptcrpugilhim hordei & fragmen panis , ut inter* 
Âcerent animas qux non moriuntur, & vivificarent animos qvjr non 
vmmt; Mentienres populo ipeo credentr mendaciis. Presinteri etiem 
imperitifolerti fludto ab Epifcopts fris infitutnds frnt , qualiter &• confrenrium 




commuât. S. Gregor. Papa lib. vrr. in. 
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Celui qui ne corrige point les chofes , qu’il eft ncceflaire de re- 
trancher eft réputé l«_s commettre. S. Grégoire U Grand, livrer n. 
indièhon if. éptt. vt 4 f.ufebe Evêque de Theffulonique. 

Nou' ne pouvons pas dillîmulet,ce que npus dtions > car quiconque 
negnge de corriger quelque choie de mauvais, lors qu’il le peut , il 
participe fans doute au mal même. Le mime buteur, livre ix. ipit. 
IX 1 v a U Ht me Brum liauld 

Ne vous apjuïtz, pasjur vôtre prudence , g 'F ne forez, point fage a vos pro- 
pres yeux. CciUi la s’appuie lur là propre prudence qui , en ce qu’lia 
à faire ou à dire . préféré fes ientimens aux décidons des PERhS :& 
il cft fage à fes yeux , lors que dans les chofes dout il a pus’inftrutre 
dans I école des PERES, il eft enflé de vanité , & s’élève au deilus des 
autres . comme fe croïaut plus doCte. Bide fur ie 1 r t. cliap des Irovtrbes. 

Parce que beaucoup de Préues, ou par négligence , ou par igno- 
rance impofent a ceux qui coiifeflent leurs péchez des pénitences, 
autrement qu’il n’eft préfet ît par les conilituuons canoniques -, fe fer- 
vantde certains écrits , qu’ils appellent penitentiaux , contraires aux 
SS. Canons & ainlî ne gueriflent pas les plaies des péchez , mais les 
fomentent par une conduite douce , attirant fur eux cette malédi- 
ction du Prophète ( Ezech. ch. Xiïl. verf. xvin • ) Malheur à ceux qui 
mettent des confins fous les coudes de tous les hommes , gr des oreiüers fous 
leurs têtes pour les féduire : Nous avons osdonnè d’un commun accord 
que chaque Evêque dans fon diocézc fera rechercher foigneufement 
ces écrits remplis d’erreur , & les aiant trouvez les mettra au feu , afin 
que les RRETRES 1 GNORANS ne s’en fervent plus pour tromper 
les aines. Au relie pour ce qui eft des Prêtres qui en vue de quelques 
prefens , par amitié , par crainte , ou du moins par faveur , impo- 
fent des pénitences & en règlent le temps félon la volontè&ledefir 
des penitens ; qu’ils écoulent la menace terrible que Dieu fait par le 
Prophète Ezecniel. Le Seigneur dit ceci -.parce que rous ayez dit des cho- 
fes yaines , & que vous n'avez »û que des menfonges > je viendrai avec colère 
pour vous perdre , dit k Seigneui . Et appefantcrai ma main fur les 'Prophè- 
tes qui ne voient que des chofes vaines , gr ne prophètifent que des fottfess 
ils n auront point place dansraffembléede mon peuple , leur nom ne fera point 
écrit dans le catalogue des ifrathtes , gr ils ne retourneront point dans la terre 
d iftdel, gr vous counoîtregque je fuis le Seigneur : Par ce qu lisant fiduit 
gr trompe mon peuple promettant la paix lot [qu'il n’i avait point de paix. 
Et un peu apres. Lorsqu'ils perdoient les âmes de mon peuple , ils promet- 
taient de les fauver : gr ils me defhonnoroient devant mon peuple pour une • 
poignée d'orge , gr pour un morceau de pain ; mena faut de la mort les âmes 
qui ne dévoient pas mourir . gr promettant la vie a celles qui ne dévoient pas 
vi\re . gT ils faifotent ainfi de fauffes prophéties 4 mon piuple, quicreïoit 
leurs menfonges. Les Prêtres ignoraos doivent aufti être inftruits avec 
grand foin par les Evêques de la manière dont ils doivent s’enquérir 
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peccata difltetè inquirere <, eifcjut congrunm modum fecttndum Canonicam 
autontatem poenttentue noennt impottrre. Quontam haéltnus i orum mcurià 
CT ignorant ta n>ultoi\/n FLaGITIA rewatiprunt IM1-VN1T*9‘, & liée ad 
ammarum rvinam patiner « dubmm notufl. Concil. Panlienie vi.cau 
xxxi i. 

• \ 

Sit LEX CÔMMVNlS EccUJt, ie Catholiat , E yangelium , Apofloli , Prophè- 
te , Canones fptritu Dei coriditi Çf lot tus rnundi reyerentia CT Décréta 5e dis 
Apofkihc a abbis n»it difordantia. Silvefter il. epift. ad Scquinum Sc* 
uoncnfcm Archiepifcopum. 

4 

Terminos quos Patr< s noflri fixerunt , nutli arrogante? tranfgredi concedi- 
tur . Lco ix. epift. i. ad PetruniEpifcopum. 

Quoniam ab hpoftohs Jidtm , ab Apofloiicis autem fins eonyerfandi in 
Ictl'fia fiercepimus ordinem : ita ptoprmodum non mutamus difaplma mo- 
dum a MhJO ElüVS traditum , fient ill/b-Uum ttnemus tpfim quoque fidti 
firmamentum Vnde ad Timotbeum ( i. epift. cap. ili. *erl. xv. ) dicit 
Apodolus : ut feias quomodo oporteat te in domo Dci converfati. Pc- 
trus Oamiaui Cardinalis Epilcopus Oftienfis epift. xvnn 

Nen minus ■refîflendum efl autbenticarum injhlutionem impngnatcribul, 
quant factefidet vint ttoribus ; Cum CT damonibut atfim tient ut qutcunque tn- 
flituttonem SS- PATRUM in fide tantum , CT non etiam in conttrfationt 
pro viribus affMantur. Apologetic. proGregor. vu. 

Vos , frstres , in culpaettis » quia du m perd it if Jim is fa (iis faCerdotali yigore 
non rcfiflitis procul dubio neqmttam CONSENTI EN DO foyetis. GtegOt, Vil. 
lib. 11 . epift. v. ad plurcs Ârchiepilcopos &€pifcopos. 

• 

Melius eft nobis débitant mottem amis pettytannos fi, oportuetit , fubirr, 
qudm noflrofi entio , timoré , yelcomn-odo chnOiant legis deflruflitni CO N- 
SENTIT(E : S-tndoi qutppe Patres n>,fltos dtxiffe feimus , qui praxis bomini- 
bus fui conjidetatione oflicii t.on contradicit . CONSENTIT , (3 qui refecanda 
nonaufert, COMMiTTlT Idem lib. ni.. epift. t. ad F.pifcopos , abba- 
ces Duces & Principes Romani lmperii. • 



Peccants , cumpnfflt, non contradicete i CONSENTI* E efl. Urbanus 11. 
epift. ad Remenfetn Archiepifcopurri & comprovinciales , tom. v, 
Spicilegii erudiri(T>mi Monacbi lucæ Dacherii. 

Si ytrà noftro Jîlcntio patertmur Ixclefsam fellc amaritudinis ff imputât» 
♦ dit 
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difcrètètnent de» pêchez de ceux qui Ce confeflem,& leur impofer de» 
pénitences proportionnées conformement aux Canons.Car iieft arri- 
ve jufqu’à prcjènt, que par leur ignorance & Içur peu de foin pluficurs 
vices &dércg!cmens font demeurez IMPUNIS i & il e ft certain que 
de là dépend la perte des âmes. Levt. Concile de Tans tenu [an dccc. 
xxix tan xxxii. 

La LOI COMMUNE de l’Pglifc Catholique ne doit être autre 
chofe que l’Evângile , les écrits des Apôtres , ceux des Prophètes, 
les SS Canons qui ont été cômpdkx par l’efptit de Dieu & que tout 
le monde a reçus avec refpcét, & les Decrets du Siège Apoftolique 
qui leur font conformes. U Tape Stheflre n. ipu. i Seguin ^nhtyiqut 

11 n’eft permis à qui que ce foit de palTer les bornes que nos Pères 
ont posées. Le Tape Leon IX épit a Tient lye'que,. 

Aiant été inflruits par les Apôtres dans la foi , & aiant appris paf 
les hommes Âpdftoliques la manière de fe conduire dans l’Eglife: 
nous ne devons guéres être moins cxaéfs àcarder les réglés de difei- 1 

C line que nous avons apprilcs des ANCIENS , qu’à conferver invio- 
iblerhent le fondement de la foi. C’eft pourquoi l’Apôtre écrivant I 
Timothée dit cès paroles -, *tfinquey 0 us tyachU'g comment il je faut con- 
duire dans la mai fan de Dieu. Le Cadinal Vient de Damien tpit. xv i \ j. 

Il ue faut pas moins refifter à ceux qui attaquent l’autorité fainte 
des régies de l’ÉgJife 4 qu’à ceux qui corrompent celles de la foi : puif- 

3 ue ceux là font comparez aux démons qui n’cmbralfcnt les décriions 
es SS Pé^s que dans les chofes de la Foi , & qui ne fc mettent point 
en peine de les pratiquer dans leur conduite. Apologie pour le Pape Gré- 
goire vu. ' 

Et Vous , mes frères, vous en êtes refponfablcs; parce que ne refi- 
lant pas avec une vigueur ftcerdotaîe à des enrrepnfes fi criminelles, 
infailliblement vous fomentez le mal parce CONSENTEMENT ta. 
eit. Le Pape Grégoire y il. Irrre 1 1 . tpit. à pluficurs tant E >êques qn’Artht . 
yiques. . 

Il vaudrait mieux pour nous fouffrirla mort, s’il le faut, par la 
truauté des Tyrans , que de CONSENTIR à la ruine de la l oi Chré- 
tienne pir nôtre filence, par nôtre crainte .où par l’efperance de quel- 
que avantage humain. Car enfin nous avons appris des SS Pères, eue 
quiconque ne refifte pas à ceux qui font le mal , lorfquc fon devoir 
l’y oblige , ÿ CONSFNT ; & que quiconque ne retranche pas les de- 
fordres, lés COMMET. Le meme Pape , liiért ni. tpit. l. auxEyèques , 
AbbtX , Chefs ou Priâtes de T Empire Tomain. 

Ne pas s’onpofer lors qu’on te peut , à ceux qui pêchent ; c’eft 
CONSENTIR au mal qu’ils font. Le Pape Vrbatn it. tpit à f^irchtyi- 
que de Ttims à fes C otnpro>wciauv, î. 

Que fi par nôtre filence nous fouffrions que l’Eglife fut fouillée 

n 
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tadieis p'eÜui , qua ratlone poffemm apud intemum j udicem excufan , cum 
Dominus fubfpecie Sacetdotum dic.it 1 1 >pbete ; [peculatorem te dedt domui 
Hfrael. Non btne cuftodit urbem , qui in jptcula rcfitut , dum non obfijht , ram 
hofl.but ditipiendum expontt Paichahi II. lib. II. cpiQ. LXX1V. lotei 
cpiit. S. Anieimi. 

• 

Vt intetior oc u lui >erè fit fimplex , duo illi effe arbitre? nectffaria , char U 4 - 
tem in intention e , CT m elifhone , V t 1( 1T A T F. M. Nam fi bonum qut- 
dem dihgat ,fed •muni non eligat , habet quidem zjlum t>ti ,fed non ftcun- 
dum fcientiam j CT ntjcio quemadmodurn jutficio ycntatit yera efjt poffit tum 
falfitate firnplicttas. Volens denique ad y tram difcipuln tnfirutre fimpticit-tem 
Magfita y E1{ 17 ji S: eftote inquit , prudentes fîcur lcrpente» , Sc 
lîinpliccs (icut columbae. Tram fit trgû prudtntiam ,fine qua tierninem fiu 
tis effe poff- fimpltcem fard. Quomodo àemque >fff fimplex tnt oculut cum 
ignorant 1 a. y El gl T. ATI Si aut yero ye ra potefl dtei fimpltcttas , quam 
fimplex ignorât y JE Tl 1 T j 1 S ? Seriptum tfl enim , ignorai» ignorabit ur. 
Tatetrrgo LiudabiUm tÛam (<r 4 Domino laudatam fimplnitatem abfqut bit 
ditobut non effe boni* , bemyobntiaat que prudentia , ut oculut videbcet tor- 
dit non folum pin* ,qui f.tüert ndit ,fed CT cautut fit , qui ftüi non pofjit. S. 
Bernard. Abbas Claravalleufis hb. de prxcepto Se dilpenfat. cap. ht* 







Nunquid T A T%J BV S dotliores aut deyotiotet fumut ? Ÿerieulofi 
prkfuminm quidqutd ipforum in taiibut prudentia preteri>it } net yero td taie 
efl.quod ni fi prêter eundum fuerit 4 P A TT(V M qurrent ' ommno 
dihgenttam prateriijfe. Idem , epift.CLXXiv. ad Cauon. Lugduo. 

iQucm mihi oflendat y eide iüorum numéro , qui yidentur dati in lutent 
genttum , non magit de iubhmt fumant rm , quam flammantem j Idem, prae- 
fat. vitre S. Malachi* Epifcopi Hiberniae. 

Ohftryandum equidem mbit maPnepefe efiante omnia CT fuper omnia.uti 
nundatum Dei , CT na * noflras traditumet populo obferyandat tredamut CT 
mbil nfi Scripturarum diymarum autoritate.Éultum JtaluamutA G E N Du M: 
hilulqu* decordibtti ,vibtl extra preceptum Domim , CT ‘S. P A ITIJV M, 
quod ithfît', ccaRitu -re docirt y$l 11 ibete prefumamus. Concil. Lcmoviccnfc 
u. an. M. C. XXXI V- 
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foit par le fiel de l'amertume , Toit dans (a racine par quelque impiété, 
comment pourrions nous nous excufcr devant le |uge mvifible > puis 
que nôtre Seigneur adrefle ces paroles aux Prêtres en la perfonne 
du Prophète : Je vous ai établi comme une leotinelle dans ia maifon 
d’Ifraél. Celui là ne veille guéres bien a la garde d’une ville , qui 
étant pofé pour faire fennnelle , ne fait aucune refiftence à l’approche 
des ennemis , & par ce moïen la leur donne en proie. Le Pape Pafchaf 
II. livre 1 1 . tpît lxi'- v. entre ceüts de S. ^tnfrlme. 

Afin que IVnlde l’ame fou véritablement fimple, il me femblc 
que deux choies lui font nécéftâircs, Içavoit la charité pour jnotif& 
la VERITE’ pour règle- Car aimer le bien, mais ne pas reiheKher 
la VERITE’ , c’çft avoir du zélé à la vérité, mais non pas ctluy qui 
eft félon la (cience ; & je ne fçai fi cfFLéfivement il peut y avoir une 
vraye (implicite , quand elle cft accompagnée d’erreur : Car enfin ce- 
lui qui eft laVctité même voulant nftruire fes Difciples& leur ap- 
prendre la vraye (implicite, leur a donné cette régie Sajrg, , dit-il, 
prudens comme des ferpens , <*r finplacomme de i colombes Amfi il fait pré-; 
céder la prudence , fans laquelle il connoiflbirque perfonne ne pou- 
voir êtrt véritablement fimple. Enfin comment l'œil fera t’il vérita- 
blement fimple lors qu’on ne l’inftruit point de la VERITE* i &fcra- 
ceune vraie (implicite que çel’e qui ne peut s’accorder avec la (im*. 
pie VERITE*. 11 eftécrit : Celui qui ignore fera ignore. Ilparoîtdonc 
que cette (implicite (i louable & fi recommandée par nôtre Seigneur, 
ne peut fubfifter fans ces deux chofes ; l'amour du bien & la prudence. 
En forte que l'œil du cœur non feulement ne foit point mauvais , en- 
tant qu’il ne veut point tromper i mais même foit fage & prudent , en 
fedonnant de garde d’être trompé. S. Bernard, livre du Vuceptt C de 
l* Dtfpenfe thap. xi v. 

Sommes nous plus doétes , ou plus religieux que les Peres de I’E- 
glife îc’eft une prefompton dangereufe de vouloir fçavoir ce qu’ilf 
n’ont pas enfeigné i étant certain qu’il *’y a rien de neceiïaire , qui ait 
pu échapper à leur vigilance & i leur exaâitucje. Le mime ^ ut ut Epit. 
CHIiv. 

Combien en voïons nous de ceux qqi femblent devoir être I4 lu- 
mière du monde , & qui cependant en font les ténèbres jettant plus 
de fumée que de clarté. Le même , Trefece de la vie de Saint Malachie 
Evêque. 

1 1 faut (ôigneufement prendre garde avant toutes chofes , de ne rien 
faire obferver aux peuples , que le Commandement de Dieu , & non 
pas nos traditions, &de ne les obliger à PRATIQUER que ce qui 
fe trouve appuyé fur l'autorité divine > ne prefumant pas de leur en* 
feigner, aide leur commander* preferire jamais rien de nôtre pro? 
preefprit , ni qui ne foit compris dans les préceptes de J E S U S- 
ÇHRIST , & des Saints Peres» Le I*. Concile de Limoge Un* fa 9 
M. C. XXXIV. G ij 
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In dubiis frmîtam debemus elgere tutiorem. 
dtentiam. Dt nonncyJio voiuntario. 



Clcmens III. cap. 



Temporilm Tbtlippi ~Rc%<* Francorum qui hodie régnât , erqt in ciritate 
'Patift nfi ufurtrius quidam dthfsi mus Theobaldus no mne. Hic cum baberet 
pofj-fîiones pluttmaj infinitafquc pétunias ex ufuris congrgatas , dirmitus 
CompumluS , ad Magiflrum Mauntium ejufdem civitatlS Eptfcopum yemt , 
t\ufque confilio fe commfît : ille rrr'o cùm m edificatione Eccifit 6. Det ge- 
nitricts Marie nimts ferrent conjuluit ei , quatenut pecuni.s fuas ad ftru- 
fcluram incboati operis c ont roder et , qui hn\u(modi confibo il quantnlurnfibi 
fufpeflo , a dut M agiftrum Tetrum Cantorem , vcrba Epifopi ei tnfinuans. 
Cui tlle refpondit: Non dédit tibi bonum confutum bac yue ; f»d rade & fac 
clamari per ciyitMem Jub voce fretonis , quia paratus fis r ftituere omnibus, 
à qui bus ahqutd SWfl 4 SO RlEXl accepfli : fMumque efl ita. Deinde 
tediensad Magiflrum ait ; omn.b'S ad me yenitnlibus trfte confcientia , cm~ 
ma re/htui ib’ata , & adhuc fufirrfunt plurtma, Tum die: Modo ,inquit, 
poteris eleemnfyncim dire fecurè. Cjelar. QilcrueuGs lit. U. œemorabil. 
hiftoiurum cap. XXXIV. ' . 



Kefponieo dtcendum , quod duobus modis ali qui s ad peccatum obligatur 
uno modo . faciendo contra Ugem , ut cum nliqius formcatur , alto modo fé- 
ctendo contra conjcrentiam , tlian fi i on fit centra legtm . • . • lllud auttm 
quod agitur C O N f1{ 4 L h. G E M S EST M^lLVM , nectse- 

eufatur per hoc quod efl fecundum confcientmm . • . • . (ucendum efl ergo, 
quod quand. > due lunt opmi ,n*s contrarie de eod»m , oporttt efje ah r ram »*- 
ram, Cr akerdm falfam. .lut rrgo il b qui facit contra ofintontm Magi- 
flrurum , ut pote babendo plûtes prebendas ; f-cit contra veram optnionem ; 

fie cùm facial contra legem 0 ei . NON E XCV$ rTVT( ^4 I’ECCjïTO, 
quamvis non fuiat centra confcicntiam : Sic tnim Contra legem Dei facit. 
»/ lut ilia oftinio nnn cftyri , fei mag-s Contraria . quirn ifle fequitur , ita quod 
yerè Icet habere flures prebendas, & lune diftmguendum efl , S.Thora. 
Quod lib. vin. art. zut. ' 

Cum phrumque in rebus duhiis ad utramque partent rationes plurime ad- 
dunntur , a ' loiltnd s lites Ç? content mnes opportuna cernitur t'ETEKZ’M 
aufhr t is , <y que ab antique fafla legitur fanfloTum cU finit n ’P^tT’EVM ; 
Sir enim ■ 'cr um efl : Intctroga gt ne rat ion cm priftinam , & c. Concil. 
Confiant, m Pr*fat. 

* S» fuis tibi ptrfuadm conclut doflxinam laxam, tametfî miraculo tam 
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Toute» les fois qu’on eft dans le doute, on doit choifîr la voie la plu* 
feure Le Pape Clément lit, dans lit Décrétales de ürtgoire IX. livre r. titra 
XU.thap su. 

Sous le régné de Philippe ( TI : ) Roi de France, qui vit aujourd’hui, 
il y avoir à Pans un ufutier très riche uommé Thentbaud , lequel apres 
avoir acquis de grands biens & des trâfors infinis parle moyeu de Tes 
ufures , étant touché de Dieu alla un tour confulter i’Evéque de cette 
ville nommé Maurice, & prit deflem de s’abandonner entièrement à 
fa conduite Cet Evêque donc n'avoit alors dans Pcfprit quel’entre- 
pnfe qu’on avoir faite de bâtir l’Eglife de Nôtre Dame , luicoofeilla 
d’cmploïer fon argent à cet édifice déjà commancé. Mais cet avis 
paroilTant fufpcét à celui qui le reçut , il alla trouver Pierre le Chan- 
tre , & lui rapporta ce que l’Evéque lui avoir dit. Il ne vous a pas bien 
eoofeillè pour cette fors, lui dit Pierre le Chantre ; Mais allez vous- 
en , & faites plutôt crier tout haut par la ville , que vous êtes preft de 
faire rcftuution à tous ceux, defquels vous avez pris cuelquecbofe 
AUDELA DU SORT PRINCIPAL Cela fe fit :8c enfuite cet 
homme retourna voir le Chantre , & lui dit i j’ai rendu à tous ceux qui 
fe .font préfentez , tout ce que ma confidence m’a témoigné que je 
leur avois pris , Sc il me refte encore beaucoup d’argent. C'eft à pré- 
fet* , lui dit Pierre le Chantre , que vous pouvez faire l’aumône avee 
fêuretèa Céfaire de Cifieau* livre ji. d- t bifloires mémorables <l>ap. xxxiv. 

Un homme fe rend coupable de péché en deux manières : l’une en 
ag-ffant contre la loi de Dieu, par exemple en commettanr fornica- 
tion : l’autre en agifTant contre fa confidence , quoique ce ne foit pat 
contre la loi de Dieu . • . • Ot ce qui fe fait CONTRE LA LOI DB 
DIEU eft toû ours MAUVAIS , & n’eft point exeufé encore qu’il 
foi’ félon la conlcience • Lors donc qu’il y» deux opinions con- 
traires touchant la même chofe , il faut nécéfiaircment que l’une foit 
vraie , & l’autre faulfe : & ainfi , ou l’opinion des D >éLursqui tien- 
nent qu’il eft défendu d'avoir plufieurs prébendes , eft véritable » 8c 
en t e cas celui qui agit contre cette opinion véritable , & par confe- 
quctit contre la loi de Dieu , N EST PO. NI FXCUSE* DE PE- 
CHE* , encore qu’il n’agilTe point contre fa conlcience. Que fi cette 
opinion étoit faufte , & qu’il fut permis félon D'eu d’avoir plufieurs 
prébendes, celui qui en feroit petfuadè ne péchcroit point &c. S. 
Thomas vi it. que fhon quodlibetique article. XI 1 1. 

lî arrive plufieurs fois , nue dans les chofes doufeufes on apporte 
plufieurs raifçns de part & d’autre i & alors pour n’errer pas il faut 
fuivre les autorjtez des ANCIENS . & ce que les SS. PFRfcS ont de 
fini autrefois fur cette matière : C’eft ainfi que l’Ecriture nousl’enfei- 
gne , ( dtnt le chap, v j 1 1 de J b . ) ouil eft dit : Interrogez les anciens 
&c. La Vr face du Concile de C-mfhnce 

Si quelqu’un nous veut perluader de fuivre quelque opinion *ell« 
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tpnfirmet ,w non cyedat. B. Joan. à Cruce, pnmus Carmelitarum Dif- 
calceatus,S.Thcrcfi*inCarmelirefomutio(hcCoadjutor,fcDten.txxii. 

hoc eft , Emtnentifftmt Patres , quoi y ergente extrtm a /e ne fia mea ai 
dan dam fupremo \udtci totiut villicatsenis mea rationem , fupta quàm dtn po- 
tefl animum meum cantnjlat ; quoi non tantum mundum in maligne tffe po- 
futtm , fed quotidie yideam in pe\us Cf p ' jw refifigefiente charitate dechnare, 
h u jus miferande declmattonts eau fa, ut partim expcrsentid propria obfervavi % 
partim ex \udicio & relata virorum qui mihi ab tnt cantate morum , z.elo ani- 
amrum t doflrinâ Cf rerum ufu probati funtfaptus cognovi, prima Cf pottfjima 
efihodierna multorum CONFESS^TyO'fiVM IN Df'LGFNn^l, qud mmst ta- 
xant habenas peccatoribus , fidentes quibujdam noyiter inventa opimonibus 
quorumdam Theolngorum , quorum Studium non tendit ad frflandum Evunge* 
hcam veritatem,& traditam nobh à Sanflu V*ATT{jlVS vit a normamj jed ai 
txtufindas txcufationes in peccatif , Cf eorumturpitudmem V ALLIO P"^0- 
B*4BII ITalTlS obvrlandum. D equtbus Vropheta E%,ecl>iel, (cap xin. vcrf. 
xvn i ) f'ar qui cofuune pulvillos fub omni cubito manus,& faciunt cer- 
vicaha fubcapite univeriæ ætatis , adacpiendas animas wCim autem 
taxe recula, qu<e de/travatis liominum affefhbus ad lubefcunt. facile *ofun> j u- 
dicio prohenturvflfibt funt hoc fucteffu earum au flores, ut’lem Fcc le fie opérant 
praflitijfe,& auft petulanter«loti.tfid * P FOB^iHIlIT ATV M TÇOTIS quotsdii 
tat/i viam amollir*-, hoc efl fe terminas arflt via , qut ducit ad vitam , femel 4 
prima <y inflexibili veritat e fixes , denuo propres fuis A l)INS / ENTlONIBt'S 
vefigert. Dum adverfusadulterinam hanc Theobgiamfolidiorit do firme Chri- 
flianaque dtfiipliua cultorum qutrelas audtvi ,& non ceffani Uaretici nobis vi- 
eilli improperare Ectlefi t noflre l atholict , talia à quibufdam ej us dofforibut 
tirca mores tradi , qualia nec inter pentes audiuntur ; hxiores Cf periculojîo- 
tes articulas, quorum copia hifce )uugitur , pattsm ex Ibtis public è editis , 
partim ex ohfervatione oraxis quorumdam mihi fideliter relata coûtai curavi 
. Epi IV DD. Tacobi Boonen Archiep. Melchlinienfîs ad Emi- 
oent. Cardinales Tnquifitionis Ronj- Præfeâos , data Bfuxellis. die 
xtii. Juiii an.M, DC. LIV. 



WOPltlÆ iLlJb OTINIONES ite Chrifianam morum difciplitsam & 
Ivangelicam vivendi ntmam adulterarunt , & hu\ufmodi fciemtiâ quavis 
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chée , quand même il la confirmèrent par des miracle , ne l’écoute* 
point , & ne croïezpas fa doctrine. L« Bien heureux Jean de la tronc. 

Voilà , Melîeigncuts, ce qui ne me donne pas feulement déjà pei- 
ne, mais m’afflige plus que je ne fçaurois vous l’exprimer i voiant 
dans mon extrême vieilleüb, & lorsque ]e fuis furie point d’aller ren- 
dre compte au Souverain Juge de mon admimftration , que non feu- 
lement le monde cft plein de malice , mais qu’il fe corrompt tous les 
jours de plus en plus par le te froid ifl'ement de la charité. Surquoi 
j’ay fou vent remarqué & par ma propre expérience , & par le rapport 
6c le jugement de plufieurs perfonnes , dont la probité , le ïele , Pcx* 
perience ,& ladeétrine me font connuès, que la principale canfede 
ce déplorable dérèglement procède de l’INDULGENCE de quan- 
tité de CONFESSEURS, qui lâchent avec trop de facilite la brida 
aux pécheurs , en s’apuyant fur quelques nonvel les opinions de cer- 
tains Théologiens , qui au lieu d’avoir pour but la pratique des véri- 
tezde l’Evang'le , & les régies pour bien vivre qui nous ont été laif- 
fées par les Saints Peres ,ne penfent qu’à trouver de nouvelles exca- 
fes pour fortifier cellcsque les pécheurs allèguent dans leurs pecbez, 
& à cotwrirdu MANTEAU DE LA PROBABILITE’ la honte 6c 
la turpitude de leurs crimes. C’eft de ces perfonnes que le Prophète 
Ezechiel a dit dans l’Ecriture ; Malheur à ceux qui mettent des coufinett 
foui les coudet , & des oreillers feut la tête de tous les hommes , afin de perdre 
leurs âmes Or comme les hommes approuvent fans peine cet 
maximes relâchées, flattent leurs fentimens déréglez « ceux qui en 
font les auteurs s’étant imaginé par ce fuccet qu’ils avoient rendu à 
l'Eglife un fervice fort confiderablc , ils ofent fe glorifier infoiem- 
ment d’élargir de jour en jour le chemin du ciel par le moien de leur 
PROBABILITE* c’eft à dire d’arracher les botnesde la voïeétroite, 
quiméne à la vie, plantées parla main de JESUS CHRIST même, 
qui eft la vérité étemelle & immuable , & de les porter plus loin par 
des INVENTIONS qui n’ont autre principe qu’eux mêmes. Aïant 
reçu diverfes plaintes contre cette faufte &dangcreufeTheologie.pat 
ceux qui ont du zélé & de l’amour pour une do&rine plus folide dfc 
pour une difcipîine plus Chrétienne :& d’autre part les Hérétiques, 
qui nous font voifins , nous reprochant continuellement que quelque* 
Doéleurs de nôtre Eglife Catholique enfeignent des chofcs fi étran- 
ges touchant les mœurs que lès païens- mêmes ne difent rien de fera- 
blable , j’ai pris foin de ramafler quelques urts des articles les plus re- 
lâchez & les plus dangereux , dont j’ai joint ici la copie , &c. Lettre 
écrite par Mifïirt Jacques Boonen archevêque de Haïmes à Meff les Cardi- 
naux de /* Inquifîtion de ~Pome le XV H. Juillet. M DC- LlV. 

Toutes ces NOUVELLES OPINIONS ebrrompent tellement les 
plus faintes régies de la Morale Chrétienne, & de la difcipÜnede 
l’£vangile , qu’il n’y a point d’ignorance qui ac foit préférable à une 
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ignorant ià longé pbtior fit Cleri Gallicani convenfus anoù M DC. LVI. 

Epift. decretisS. Carol'juiÏJ luo editis præfixa. 

Sanflifliius D. N. audivU non fine magna animi fui marron complûtes 
epinionts ibrijl'an* difapàna relayât; vas , (y animamm permcitm inferen- 
tes , pArtun antiquatas iterum fufatsri , pmim noviter prodire -, (y fum - 
mam tflam luxuriantium utgtmorum licentiarn in dus magis exciejcere , per 
quant in r> bus ad cpnfuerttan; ptrunertubus modus opinanui impfit alienut 
amnmo ab Evangfhca lïnmltcilate , janflotumqme VaTT^VM dollrtna , (yr 
quem fi pro n£lat>guU pdtles in pr-ixi fequerentur , in gens implura ejjet 
vit* c hrtflton* corrupteU. gu are tu ullo urquam ttmpare viam (aluns, quant 
jupTtma vantas Deus eu]us vttba in *Urnum permanent , arflam tffe defini - 
vit, in animarum perntciem dilatait , (eu venus perverti tontingeret : idem 
Sanflfimits D. N. ut ovts fibi créditai ab e']ufmodi STAUOSA lataqüe, 
per quart! itur ad petditiontm , via , pra paflorahfolltcitudine in reflam fè~ 
mitam tvocaret ,e*rurtdem opinionum examen plunbus in facra 7 heologia 
Magifbis , (y deinde Eminent fiimi s (y "Rever end tfltrnit DD. Cardmahbus 
\Jetio (ommifit . • .• . Dccretum S. D. N. Alexandri Papa: VII* 
tctia v. die ixiT. Scptcmb' au. M. DC. LXV. 



Veto D et tan ott eartte eenvincitur , qui humant s ratiocindtienibus à legti 
êbligatione eximere fe fludet , L 4 A 10 J ES quarens O TWIONES , O &<*• 
gtflrosfrurieniesauTibus.qut ut noxi* Itbertati faveant , mandata De, C? t c- 
cleft ’* tôt limitaiionibus (y pet me io fis interpretatiombus tonvellunt , ut 
Vix remaneat PT?ÆcePTO locus. Vivant itaque hommes non 
Jicut oportet , fed peut volunt , quia toi \am funt de hurbanis aftibus 
epinionts ,ut fere hceat gVIDgVlr- LVBhT. finte botrendum tribunal 
Chtifli non txplacitis bominum , fed tx lege Dri, (y ,x 1 E"R1J AIE j urica- 
bim r ; ibi nulla opimo ent , fed nuda VEUlThS. Scio quidem non omnem 
probant, tatemdamnandam e(Je fed veteor ne quod multis probabile vtietur, 
fat fm» amnmo m extremo i udicio inveniatur ; ve reor ne nimia opinandi ti- 
bertas multos ducat in perditienem. Horcautemnon intilligit , nifî qui Deum 
dilioit fervents amure, femperque parato ad cbedtendum et. DoftifHirius it 
piifTîmos Cardinalis Bon* lib. de priacip. & docunaént. vitx Chri* 
ftùnæ.patt. n.j.xuvi* 
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fciencc fi dattgefeufe. Les El tiqua de France , épltre imprimée à U tête 
des Ordonnances de S. Charles. 

C’eft avec une douleur & une amertume de cœur très feofible , que 
nôtre très- Saint Père a appris qu’un grand nombre d’opinions relâ- 
chées , contraires à la Sainteté de la difcipline & de la Morale Chré- 
tienne & au falutdes âmes , ou fc répandent de nouveau dans l'Egide 
apres en avoir été bannies il y a long-temps, ou s’y publiant tout nou- 
vellement } 6c que l’on y voit croître de jour en jour cette licence 
effrénée de certains efprits déréglez & libertins , qui a introduit dans 
la doétrine des mœurs & de laconfcieoce une manière de répondre 
6c de fatisfaire aux diffîcultez qui s’y rencontrent , toute oppofée à 
la fimplicitède l’Evangile 6c aux enfeignemens des SS. PERES > d'ob 
on. ne pourroit attendre qu’une corruption prodigieuse 8c incuitabU 
de la vie des Chrétiens , s’ils venoient à prendre dans la pratique pour 
, une régie faintc ces opinions malbeureufes. C’eft pourquoi pour em- 
pêcher qu’il n’arrive jamais qu’on élargiffe , ou pour mieux dire 

2 u’on ne renverie pour la perte des âmes le chemin du falut , qui eft 
étroit ,, comme Dieu même la déclaré, lui qui eft la vérité iouve- 
rainc ; le même très Saint Père, voulant par fa follicitude paftoralle 
éloigner les ouailles qui lui font coofiées , de ceschctnirs LARGES 
6c fpatieux qui mènent à la perdition , 6c les faire entrer dans la YO>E 
E’iROLTE, a commis cxprefTement l’examen de ces opinions Scc, 
"Premier Decret de N. S. "P je "Pape Alexandre y II. contre les opinions relu* 
chies des ncureaux C afu'ttts , du xxiv. Septembre M. DC. LXV. 

Ceux-là font convaincus de trtimer pas Dieu véritablement , qui 
par des raifonnemeus 8Cfubtilitez humaines tachent de s’exempter de 
l’obligation d’obferver la loi , en fuivant des OPINIONS RELA- 
CHE’ES 6c des Maîtres flatteurs , qui pour favotiferla liberté crimi- 
nelle dont le monde veut jouir , ruinent tellement par des reftritt ions 
5c interprétations pernicieufes les Commandemens de Dieu 6c de 
l’Eglife, qu’à peine refte-t’il aucun lieu d’ACCOMPLIR LE PRECE- 
PTE. Ainfi les hommes vivent , non pas comme ils doivent , mais 
uniquement comme ils feulent, y aïant aujourd’hui tant de differentes 
opinions touchant les mœurs , que prefque tout ce qu’on a envie de 
ftire eft permis. Cependant lorlque nous ferons devant le Tribunal 
terrible du Fils de Dieu, nous ne ferons pas jugez fuivant les réglés 
arbitraires des hommes , mais conformement à la loi de Dieu 6c félon 
la VERITE’ i c’eft là que l'opinion ne décidera pas , mais la VERITE’ 
toute nue. Je fçai bien que toute probabilité ne doit pas être rejettèe: 
mais j’appréhende beaucoup, que ce qui paroîf maintenant probable 
àplnueurs , ne foit reconnu faux au jour du jugement dernier , 6c que 
cette grande liberté d’opiner ne caufe la perte de plufieuts. Mais nul 
n’entend ces chofes , finon celui-là feul , qui aime Dieu d’une charité 
ardente . 6c qui cft toujours preft à lui obcïr. Le pieux & ffarant Cardi - 
, \ H T 
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Mes guident j udicio , nihil efl omnino TIVM , ntfi quoi idem ŸtHyM. 
efl - . • . • De veriUte i^ilur rei , prius quam de pietate flatte te oportet , cùm 
apud cbriflanos PI?, T AS yET(t I^ill jHperflrutnda fit ■ .*<* bloque veto in 
iis que ad fidem Çrtetam pretatem attment , prefeutis eus E cchfia antique 
polefl opptH* F.cclefie , pretetquam eb et , qui prefentis &• ptifci eut Ecclejtam 
i medio toüere ytbetit \id qui maxime cùm pre/ens Ecchfi a no vis fubinde re- 
yehiiombit t$inimè revalut Joan- Launoïus Confiant ierifis Theologus 
Parffttnfis t judicio de Controverfia fuper exfcribcndo Panficuf Ec- 
clciite Martyrologio exorta , pag. cxvi & cxm- 

B one De*s , *** que ftCula ineiiimut ? Quo ret Cfitifliana derenit ! A d'ter - 
fatin (ufœfh luit , qui nihil mfi ftnflotum PaTTQJM autoritatem cla- 
mant ; Cf nfdem adyerfariit non funt fufptfh , qui non nifi tecentiorum Ca- 
fmfltrum aufïoritatem clamant- Tantum Montas proeponderat ANTlQyt- 
T ATI in non inde P qui tut recmtiorum adinyentioms abipfis fanOorum 
T ATIiyM pteefèrri fententiis i Fatetur id non inverecundè < aramuel quan- 
do di'it i ih mater ia morum majoris faciendæ font juniorum opiniones, 
quam weternm. Urne & afferit : Non ntultum ego temporis impendo, 
au* PPRDO , in veferum libris jegcndis idem & multos alios de fit 
tinfrflur stredo ,fif*erint ctndoris e\ufdem Epift. Apologetica adfura- 
mum Ponrificern Innocentium Xf auétore Fr. Macano Haverman* 
Ordinis P æmonftrat. ac S. Theol. in Abbatia S. Michaclis Antucr- 
piæ Profefluris primarii cap. tv. num. hi* 
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ml Bon*, livre des ptincipel & tnfeignement de la vit Chrétienne partie 1 1 . 
"Paragraphe xlvt. 

Pour moi je ne çroipas qu’une chofepuifle être PIEUSE , fi elle 
n’cft VERITABLE • . • . • Il faut donc premièrement s’informer de la 
vérité , avant que de juger de la piété ■ puis que parmi les Chréncns 
la piété doit être fondée fur la VERITE’ • . • . • Et il ne faut pas fe per- 
fuader que dans Ieschofesqui regardent la foi , & la véritable pieté, 
l’Eglife préfente puifle être oppoféc à l’ancienne, fi ce n'cft qu’on 
veuille en même temps ruiner l'une & l’autre > vù principalement que 
l’Eglife préfente ne fe gouverne aucunement par des nouvelles révé- 
lations. K*- de Launoi illuflre théologien delà Faculté de Taris brre dm 
different furvenu touchant le Martyrologe del'Eghfe de cette ville. 

Bon Dieu , en quels temps fommes nous i Aquoi fe trouve réduite 
aujourd’hui la Religion Chrétienne ? Les adverfaires dont je parle, 
tiennent pour fufpeéls ceux qui n’allegucnt que l’autoritc des SS. 
PERES ; & ces adverfaires ne regardent point comme fufpeâs ceux 
qui ne fe fervét que de l’autorité des nouveauxCafuïtec-La nouveauté 
l’emporte donc ainfi fur l’ANTlQUITE*. Mais ne s’enfuit- t’il pas 
delà que ces personnes préfèrent les opinioos des nouveaux Auteurs à 
toutes les maximes des SS. PERES i C’eft ce que Caramoiiel n’a pas 
bonté d’avofier ; en fut de morale , dit-il, tl faut tflimer davantage let 
fentiment des jeunes , que ceux des anciens. Ce qui fait qu’il ajoute; je 
m'emploie , «u plutôt JE Nfc. PE7fDS guère t de temps dans la leflure des An- 
ciens. Il me fembié qu’il y en a plufieurs , qui pourroient encore dire 
cela d’eux mêmes, s’ils étoient aufli fincércs- Le ff avant Pere Haver- 
mans "Religieux de Vrimontri , dans fa lettre apologétique à N- S. T. le P ape 
Innocent XI- cbap. i y. nombre LX1X . 
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AVERTISSEMENT. 

C Elui qui a recueilli les PafTages rapportez ci-devant, a cru faire 
plaifir au public , de lui donner dans cet abrégé une partie des ic- 
g es & maximes , qu’on peut oppofer a la conduire molle, lincentieu- 
fe èi relâchée des nouveaux Caiuïtes , & qui peuvent en meme temps 
fervir àfoûtenir la jufiice du Decret , par lequel N. S. P. le Pape In- 
nocent XI vient de condamner LXV. de leurs plus dangereules Pro- 
portions. On ne s’eft point arrête à rcmaïquer en particulier ce qnç 
chacune a de mauvais, ni en quoi elles tendent à ruiner & détruire les 
plus importes préceptes de l’Evangile & les lo>x les plis néccrtai- 
.les de la focictè humaine : mais il ne fera pas difficile de connoître 
parla fuite de tous ces Partages pris enlcmble, combien les Pédago- 
gues lcandaleux qui ont enfdgné une morale fi perverfe & fi corrom- 
pue .s’écartent du véritable chemin qu’ils doivent luivre. Ce qui a 
le plus ctonnè ie monde , eft la confiance ou plutôt l’opimâtrcrè 
épouventable , avec laquelle ds s’étorceni de releveï leur dochme du 
décri oùePf étoit tombée partant decenlures & de condcmnatiors, 
qu’elle a attirées aunthrs *ontrc elle. 

Chacun fçait avec quelles matques davcrfïon la fameufe Sorbonne 
l’a réprouvée dés l'année M DC. XLl. par lafotte & gcncreufe cenlu- 
re qu’elle fitaiorsdes livres du P. Banni . & avct-combien d’indigna- 
tion les Evefques de France les flétrirent encore l’année fuivante. On 
n’tgnote pas non plus tout ce qui s’efi palsé depuis En M. DC. L1 1 1. 
La faculté de Théologie de Louvain donna fon jugement fur XVII. 
Proposions , qui lui avoient été adrcrtecs par Monfei^neur Jacques 
Boo.iem Arche vefque de Malignes, qui l’avoit conlultee fur ce fujet; 
& elle déclaré , quelles n'étoient ras furportabUs dans U pratique , & 
qu'il et ou du devoir des Supérieurs de défendre par hur autorité , qu'on ne Us 
enjerreitâ'. C’eft pourquoi ce fage Ptélar les condamna & écrivit un an 
aprésà Mefieigneurs les Cardinaux de lincoifuion de Rome une ex- 
cellente lettre digne de fon zélé 8c de fa vigilance Epifcopale , par la- 
quelle il leur rendit conte de la conduite qu’il avoit tenue en cette af- 
faire ; & les pria de lui donner des rémédes & des moiens encore plus 
efficaces , pour s’oppoferi de fi grands abus, qui ne doivent pas ( dit- il) 
être «eg/iç^C’cfi dans cette lettre qu’il témoigne ouvertement la dou- 
leur qu’il reflentoit , voïant dans fon extrême vieillerte , oue non “ 
feulement le monde étoit plein de milice ; mais qu’il fe corrompoit “ 
tous les jours de plus en plus , par l’indulgence blâmable de quanti- *< 
té de Confefieurs , qui telâchoient avec trop de facilité la bride aux ‘ ‘ 
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„ pécheurs, en s’apufant fur les nouvelles opinions de certains Théo* 
„ logiens,quiaulieu d’avoir pour but la pratique des véritez de l'E- 
vangile, ont réduit comme à rieu l’obligation indifpeolablc de les 
fnivre. , 

llpoulTa encor plus loin fon zélé : Car au bout de vu. mois.c’eft-à 
dire au mois de Février M. DC. LV. aiant appris que les Libraires de 
fon Diocéze debitoieut certains üvres de Thcoiogies , mis en lumière 
par Jean Caratnoucl Lobkowits Doèteur en Théologie , remplis de 
plulieurs propolitions qui fcaudalifoient les perionnes levantes 8c 

Î ticufcs, 8c qui avonfoicnt des fenlimtns exécrables, il condamna tous 
es ouvrages de cet Auteur ,£c en défendit très étroitemen.la icéfure à 
tous lesfidclles de ion Dioceze , afin de les éloigner, comme il dit 
4ans cette cenfur e , de la porte large Ç? du chemin fpatieux , que ce nou- 
veau Cafut te ( dont les autres corrupteurs de la morale ne parloient 
qu’avec grand refpeéU’appcllant communément le grandjparamouèl) 
vouloir ouvrir aux hommes , en les détournant de la porte petite 8c dit 
chemin étroit qui mène fcul à la vie , félon le témoignage exprès de 
Jésus Christ dans l’Evangile. 

La mort de Monfeig L'Archevêque de Malines qui arriva dans la 
fuite , l’empecha de faire rien de plus , & releva beaucoup le courage 
de tous ceux , qui l’avoient regardé de fon vivant comme le plus grand 
fléau de leur nouvelle doctrine. Mais ils ne trouvèrent pas une moin- 
dre relîftance quelque temps apres, déjà part de Me (lire Antoine 
Tricft Evêque de Gand , lots qu’il s’apperçeut qu’outredesxvn. Pro- 
politions que la Faculté de Théologie de Louvain avoir déjà condam- 
nées , il y en avoit eucore plulieurs autres qui le repandoient dans fon 
diocéfe, & qui n’étoient pas moins étranges & impies* pareeque 
l’audace de ceux qui fe font jettez dans ce relâchement de morale , eft 
telle que les derniers Auteurs ajoutent toûjours quelque nouvel excès 
aux premiers * ce qu’il feroit aisé de faire voir par beaucoup d’exem- 
ples , ficcn’eft qu’on ne parle ici de ces chofes , que par occafion 6c. 
par hiftotre. Monfeig L’Evéque de Gand écrivit donc alors à la mê- 
me Facukè de Louvain & luienvoïa juiques au nombre de xxvt. Pro- 
politions , fur lefquelles il lui demandoit unedécifion, afin de pou- 
voir auflitôt faire dans fon Diocéfe ce qu’il jugeroit de plus utile 
pour le bien des âmes , & de folliciter au près de fa Sainteté des fe- 
conrs plus puidans . 8c unremede qu’il appelle umyerjtl 

Ponr fatisfatre a cctre demande & féconder de fi faintes & fi juffes 
intentions, la facrèe Faculté de Louvain , apres avoir emploie un mois 
de temps ou a peu près à l’examen de ces propofitions , les cenfura en- 
fin le tv jour de Mai de l’année M L>C. LV1I 8c en donna avis le lan- 
demain à Monfeig l’F.véque de Gand , qui fit drefler enfuite un De- 
cret pour preferire folennellement ces infâmes aiïerrions, qu’il qua- 
lifie de pefte dis âmes: y élut! animarum ptjles. line fc peut rien lire de 
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plus fort ni de plus touchant que ce que dit ce bon Prélat fur ce fujel* 
Car apres avoir déploré le malheur & l'aveuglement de ceux, qui 
avant une demangeavfbn extrême d’entendre et- qui les flatte , ont re- 
cours a une foule de Doreurs propres à fatisfa re leurs defirs , ii leur 
repréfeote , qu’ils ne prennent pas garde, que le Souverain Juge i la “ 
fin de leur vie ne les jugera pas , fur les vaines opinions & trompeu- “ 
fies interprétations de ces Pédagogues qu’ils auront fuivis, mais“ 
qu’il examinera leur vie & Prononcera la Sentence luivant les ré- “ 
gles certaines & fixes de la piété Chrétiennc:& qu’alorsccs Dire- “ 
éteurs ne feront point appeliez au tribunal de Dieu , pour plaider la “ 
caufe de leurs dilciplcs , & les défendre , en alléguant leursptoba “ 
bilitez , & des fubtilitez Philofophiques , pour exculer les péchez, “ 
Sc prouver qu’on pouvoir quitter le chemin le plus ieur.& en pren “ 
un autre moins certain mais plus commode. Car enfin . ajoute t'il, “ 
c’cft alors que chacun portera fon Propre fardeau , & receura ce “ 
qui fera dû aux bonnes ou aux mauvatfes aétvons , qu’il aura venta “ 
bl f ment C" non probablement fait es, pendant qu’il étoit revcftu de fon “ 
corps. “ 

Voila ce qui fe paffoit en Flandre , en même temps que les François 
faifoientaudi tous leurs efforts deleiircôtè, pour fe défendre de la 
corruption des depravatcurs delà morale, & rejetter loin deux le 
venin mortel dont ces maîtres d’erreur infeéfoient déjà toutes les Pro- 
vinces. C’eft dans ce dcfîeinquc Med * les Curez de Paru refolurcnt 
de s’unir avec Medrs les Curez de Rotieu , & écrivireut aux Curez 
des autres Diocéfesv afin de pourfuivre conjointement , tant parde- 
vant l’Affemblèe généralle du Clergé de France qui fe tenoit alors â 
Paris , que par tout ailleurs ou il appartiendroit , la condamnation 
des mauvaifes maximes qu’ils avoient trouvées dans les livres des nou- 
veaux Cafuïftcs , & donc ils avoient fait des extraits fidel les. 

Pour donc ne point parler eu ce lieu de plulieurschwfes qui précé- 
dèrent ceci , comme par exemple des pourfuites que l’univcrfitè 
de Paris fit en M. DC. XLIV. contre le Pérè Héreau Jéfmtc Letcur 
des cas de confcienceau collège appéllè de Clermont , & courte le 
Père Cauflin audi Jéfdlteau fujet de fon livre , qui portoit pourtitre 
~4polo"it pour les "Religieux de la compagnie de J ES^S , ou il tachoit de 
judifier fa compagnie de l'accufation formée contre elle par l’umver- 
ficè s ni enfin de l’Arrêt du Confeil du Roi endarte duXXVH (. Avril 
de la même année , qui ordonna que le Père Héreau demeureroit en 
arrêt en la maifon dudit Collège de Clermont : Pout dis je ne point 
nous arrêter à ces chofes comme plus éloignées , il fuflfit de remarquer 
que les Curez de Rouen préfentérent le XXVIII. Août M DC. LVI. 
leur Requête à Monfeig leur Archevérjue.qui leur avant dit que cette 
affaire étoit commune & regardoit toute l’Églife , arrêta d’envoier la- 
dite Requête & lefdvts Extraits à NofTeig.de i’Affemblée généralle du 

* ij 
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Clergé, afin de rendre la cenfurcdeccsmalhaurcufesdo&rines plus 
cé.ébre & plus (olcmnclle par la déciliou a une h Augulic Compa- 
gnie. Cependant Mcll" les Curez de Paris, apres avoir loi licite par 
leur lettre du Xi II Septembre les Curez des autres Diocélcs de le 
joindre comme eux avec les Curez de Rouen , firent leur Rcmontian- 
cc à PAfTemblce généra. le du Cierge pat leur é-iit du XXiV Novcm* 
bre luivant , & lui expoléreut tout ce qui cuncernou cette aflà re. 
C’eft là qu’ils ic piaigneat de ce que les aJveriaires qu’ ils atiaquoient 
„ iefontlervis de plulieurs artifices pour les décrier & les rendre lof» 
„ peéts , en prétendant qn’ou ne peut blâmer les excès dout on les 
,, accules , fans être du uombie des Calvimiks & fans les favotilcr. 
i, C’eft là qu’ils témoignent, qu’ils n’ont pas crû pouvoir demeurer 
„ dans le filence , en voiant la corruption d’une morale pire que 
„ païenne , que l’on répand dans l’Eglilc : qu'il elt à craindre , qu’on 
„ue preune le lîiencedcs Evoques en cette occaiiou , pour un cou- 
,, fentemeut au relâchement des hommes , de que la piéfomption de 
,, ces Ecrivains tKl montée jufiqu’u un tel point , qu’abulam de ia to- 
„ lerauce de l’Eglife ils ofent publier , comme fait Malcarenhas 
„ l'un d’entre eux , qu’elle autorue leurs deregiemens patte qu elle 
„ les fouffre. Enfin c’e't la qu’ils demandent avec inftauce & beau- 
„ coup de zélé , li l’Eglilc ne délàvoùra jamais ces temcraites , & ne 
„ témoignera point publiquement Phoitcur , qu’elle en a dans le 
” C(ri,r - 

C’eft de cette forte que ces illuftres Curez repréfentérent a l’Af* 
femblée des Evêques de France le danger où le trouvoient expolez les 
fideiles , par les nouvelles opinions des Cafüiftes. Gc qui fit que cette 
Aflcmblée , qui ne voulut pas le féparer (ans apporter quelque remè- 
de à un mal fi grand de fi preffant , ordonna la publication d’uo livre 
de S. Ch tries Borromée, qui contieut des maximes laintes & évan- 
géliques, toutes contraires a celles dont les Suppliaos pourlouvoient 
la condamnation , avec une Lettre circulaire adreilce à tous les Evê- 
ques de F auce , daus la quelle l’Afleniblce déclare : Que le manque de 
lo'fir pour f.urc cet examen , tjl la feule eau fi qui l'ait emptibe de pronon- 
cer ut j ugement folennel , qui eut arme le cours *cle CE77 1 T ESI E UES 
CONSCIENCES i ÇT qu'ils r.iuroient fait volontiers , fi. Us Supplians s'y 
fujjent plutôt adrrjj’-z.’ 

Cette ordonnance du Clergé de France ne fut pas fufïifante pour 
anéter les maux dont on s’y pleignoit. C’eft pourquoi on vu bientôt 
après les pernicieux Ecrivains , dont la doébine avoit cauté tant de 
trouble, s’eiever avec plus d’infolence que jamais, de produire un 
livre plus fçandalenx encore que tous les antres intitulé apologie pour 
les C a fut fia ) contre tes Calomnies des Janfiutflts C?c. ~Par un Théologien Ç? 
Trofifleur en Droit-Canon. Dans ce libelle qui parut eu l'année M. DC. 
LVü. Ils ne fe coûte tuèrent pas de foutemr toutes les mêmes Propo- 
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fitions , dont on «voit pourfuivi la cenfure, mais encore de nouvelle* 
plus étranges 8c plus infupportables-: 8c ce qu'il y eut en cela de re- 
marquable fut le foin , que ics ]ctuïtes prirent de diftnbiiër & de ven- 
dre eux memes ce livre à Paris dans leur Collège de Clermont; par 
ou ils donnèrent aflez ouvertement à connoîtte qu’ils l’avoüoient 
pour un de leqp ouvrages , comme en effet on apprit bien tôt le nom 
de celui d’entre eux qui l’avoit compolc. 

La Faculté de Théologie de Paris ne fut pas long temps fans con- 
damner ce libelle , qui lui fut apporté par le Sr. Guyart Sindic le XV. 
jour de Janvier M. ÜC. LVlLl. & elle publia la ccnfure le XVI de 
Juillet fuivant. C’eftceque firent de même MeflVs les Vicaires géné- 
raux de Monfeig l’Eminentiff. Cardinal de Rets alors Archevêque de 
Paris, par leur cenfure & mandement eu date du XXI II. Août de la 
même année. Et enfin un an après à fçavoir le XXI jour d’Août M. 
DC. LIX L’inquifirion de Rome par ordre du Pape Alexandre vu. 
donna pareillement fon Decret contre lcd. livre , qui étoit devenu 
l’horreur & l’execration de tout le monde. • 

Comme neanmoins les partifansde la même doébine necefférent 
pas pour cela de la foutenir,&de la répandre par d’autres voies alitant 
qu’il leurétoit poflible ,on eut bien- tôt befoin de nouvelles condam- 
nations & cenfures. C’eftcequi obligea la Congrcgratjon de l’In- 
dice quelques quatre ans de puis de condamner & défendre un nou- 
veau livre deCaramouël intitule L' Aplanit de Jean Caramouèl pour la tre's 
ancienne Ç? très untyerfelle dotlnne delà Irobabtl.ti ; contre lequel cette 
congrégation donna fon Decret xv. Janvier M. DC. 1X1 V. 

Mais le Livre qui fit en ce temps-là le plus de bruit en France à l’é- 
gard de la Morale 8c qui donna le plus d’horreur eff fans doute celui du 
deteflable Amadaus Cuimemus , dont la Doéf rine peut être regardée 
comme le cloaque de toutes les ordures & de toutes les impiétezdont 
l’efprit humain eft capable , quand il eft abandonné au fens réprouvé; 
non eft ifla fapientia furfum descendent , fed tertena , anm.abs , diabolica. 

C’eff contre ce livre que la Faculté de Théologie de Paris s’éleva 
avec un zélé incomparable & une vigueur toute particulière ; & qu’el- 
le fit la plus importante ccnfure, qu’elle ait jamais publiée Car venant 
à confidérer, avec quel artifice l’^teurde cette uouvelte produébon 
s’efforçoit d’annéantirentiéremeiwe joog de l’Evangile , fous prétex- 
te de l’adoucir, & corrompoit les plus pures maximes de la Morale . 
Chrétienne , en feignant de la défendre , 8c qu’il renouuelloit les 
opinions les plus décriées ; el'e jugea bien t u’il ferviroir peu qu’cllj 
eut commencé de préferver les fidellesdecc poifon mortel , par la 
condamnation qu’el le avoir faite de Pinfqlente Apologie des Cafuifies. 

Si elle ne donnoit toute la perfeélion à ce grand ouurage , en s’oppo- 
fant avec la même fermeté & la même force au m’alheurenx livre 
qui voient de paroître.Ellc en fit donc la cenfure le m- jour de Février 
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M. DC. LXV. Déclarant eh'outre que quoi qu’elle eut condamné un 
allez grand nombre de propofitions extraites de ce livre , il en reftoit 
néanmoins encore beaucoup d’autres.non feulement contraires à la vé- 
ritéimais aullî très préjudiciables à la chaftetè à l’integritè des mœurs, 
& même à l’honnêteté publique , &qui pouvoient pareillement être 
condamnées chacune en particulier. Mats quelle s'en étoit^/lenuë.par l'a- 
yerfion qu'elle avoit d'entrer dans une plus grand détail des ordures cr corru- 
ptions de cet tuteur. Çc qui fait afifez clairement voir d’une part com- 
bien l'honneur de l’Eglife étoit blelîè par la mauvaife doéfrine , que 
ce livre lui attribue ; & combien d’ailleurs il eft néceflaire de veiller- 
fans celle au falut d’une infinité de Chrétiens , que l’on iufeéle ainfi & 
que l’on corrompt , fi l’on n’y prend garde. 

Au relie cette Cenfurc de la Sorbonne fut bientôt fuivie d’un De- 
crét célébré de N. S. P. le Pape Alexandre VII. contre xxvm. Propo- 
fitions de morale , en datte du xxiv Septembre de la meme année 
Dans ce Décret ce Pape témoigne la douleur qu’il reflent,dece qu’uo 
grand nombre d’opinions relâchées ou fe répandent de nouveau dans- 
l’Eglife apres en avoir été bannies il y a long temps , ou s’y publient 
„ tout nouvellement. Apres quoi il ajoute , que pour empecher qu’il 
„ n’arrive jamais qu’on élargific , ou pour mieux dire , qu’on renverfe 
,, pour la perte des âmes le chemin du falut qui efl fi étroit , il a corn- 
„ mis l’examen de ces opinions à plufïeuts Dofteurs en Théologie, & 
„puis aux EminentilTïmes Cardinaux Inquifiteurs . & qu’ils fe font 
>» appliquez à cette affaire fi importante avec tout le foin poifible & 
,,avec toute la prudence neceftaire. „ Et que c’eft enfuite de cette 
difeuffion qu’il lésa condamnées & défendues. 

Mais comme on travailloit en même temps à en examiner encore 
d’autres femblables, elles ne furent pas toutes comprifcs dans ce i.. 
Décret. C’eft pourquoi le même S. Père en fitdrefter un n.datré du 
xvtn. jour de Mars M DC. LXVI. portant condamnation de quel- 
ques autres propfitions qui avec les precedentes font le nombrede 
XLV. & qui furent défendues fous les mêmes peines. 

C’eft l’état où fe trouvoient alors leschofes, &où elles demeurè- 
rent un temps i Tellement qu’il fembloit que la licence des nouveaux 
Cafuites fut entièrement arrêtée mt ces Décrets, & que reprimez 
d’nn côté par l’autorité de Rome retenus de l’autre par l’horreur 
que tout le monde témoignoit de leur relâchement , ils n’ofoient 
plus écrire ni paroître. Mais ce beau calme ne dora pas plus de iv. ans, 
& ils ne purent fe renfermer davantage dans les bornes étroites , que 
1 nglife leur avoit preferites par tant de condamnations & cenfures, 
où la pleime commune & generalle de toutes les perfonnes d’autorité 
& de fcience étoit , qu’ils élargifloient trop la voie du ciel , & par 
leurs probabditez inouïes & fcandaleufes ils ouvroieut la porte à tous 
les crimes , & rendoienc tout permis» 
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Pouf ce qui eft de la France , ce qu’on y appelle la paix de l’Egfi fis 
fut d’abord un frein allez fort, pour retenir dans la contrainte & îefi- 
lence ces efprits inquiets & déréglez Mais aïant trouvé enfuite , 
moïen de mettre de leur côté certaines perfonnes puilîantes tant du m 
Cierge que de l’état féculier , dont la vie étoit allez conforme à leur 
morale , & qui avoient befoin de maximes douces & commodes pour 
s’exempter de quitter les occafions prochaines du pechè^Sr de faire 
ccfferle l’candalc qu’ils donnent, ces directeurs favorables commen- 
cèrent à reprendre le de(lus;& ont fi bien fait, qu'ils ont réduit les 
choies au point que cette paix Ecclcfiaftique fi vantée en France, 
n’eft plus aujourd’hui qu’une efpéce de guerre injufte , ou un parti eft 
prefque toujours afteurè d’étre victorieux & triomphant , parce qu’il 
n’eft pas permis à l’autre de fe pleindre ni de fe défendre. C’eftd’où 
font venus ces exils de plulîeors Ecclefiaftiques & Curez , & tant d’au- 
ires petfecutions qui depuis quelques années y iont très fréquentes. 

En Flandre les choies ne fe font pas tout à fait paflees de même, 
quelque effort qu’aient fait les nouveaux Cafuiftes pour y rencontrer 
un pareil fucccz. Il eft vrai néanmoins, qu’ils y ont emploie preique 
les memes moïens & la même conduite rcar i° ils y ont débité leurs 
maximes avec plus de hardieflc & de préfomption que jamais; St i° ils 
ont tâché , comme en France , de Doircir & reudre fufpeCts & odieux, 
tous ceux qui ont eu le zélé de s’y oppofer. 

En effet ils y ontenieigné des propofitious fi impies & fi étranges, 
qu’il u’y avoit plus autre chofe à en efpérer , qu’un renverfement total 
& univerfeldc la Morale de JESUS-CHRIST, fi ces Maîtres dange- 
reux uiTent continué d’y débiter leur doCtrine fans contradiction & 
fans réfiftance. Pour en être ioftruit & convaincu , il n’y a qu’à voir les 
théfes qu’ils ont fait foûtenir en public de temps en temps; mais par- 
ticulicrementcellesde Louvain & d’Anvers, où îlsu’ootpas euhoute 
de propofer comme déréglés faintes & falutaites , les fentimens les 
plus fcandaleuxdu monde. Qu’on life par exemple celles de l’année 
M DC. LXX foutenuès à Louvain fous le R. P. Gilles Eftrix Pro- 
feffeur en Théologie de la compagnie de JESUS : celles de M DC. 
LXXIII. foutenuès à Anvers fous le R P. Jacques Maillot, auffï Pro« 
felleuren Théologie de la même fociétè: d’autres de M. DC. LXXIV. 
foutenuès pareillement à Anvers par les RR. PP. Freres Mincursid’au- 
tres encore de l’année fui vante foutenuès àLouvjjn par les mêmes RR. 
PP Freres Mineurs & à Anvers fous le R. P. Philippe de Hornes.adÉC 
Profefteur en Théologie de la compagnie de JESUS : enfin celles de 
l’année M. DC. LXXVl. proposées tant par les RR. PP. Jéfuitesi 
Louvain , que par les RR. PP Freres Mineurs à Liège , où ils furent 
obligez de les allerfoûtenir à caufedela defenfe que leur fit Monfeig. 
l’Evéque de Namur , de les publier dans fon Diocéfe. On pafte fous fi- 
lencqjbeaucoup de livres & écrits compofcz aufli fur les mêmes ma- 
tières. 
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Mais comme les Proportions que foutes ces pièces contenoient* 
ctoient horrib!es& intolérables, h plupart des peilonncspieufes & 
fçavantes qui eo avoient connoifiance , s’y oppoférent aulTi tôt de 
vive voix & par leurs ouvrages , les lainteî mfttuélions d’une doétnne 
contraire. C'eft es qui a produit les exc^ilens livres qu’ont depuis 
ce tcmps-là mis aujourMeffis Neef u Théologal de Malines , Huy- 
aens & Vau Vianet! Deétcursde Louvain , & les RR PP. GilltsGa- 
bric lis Leétcur en Théologie du tiers ordre de S François, & Mai aire 
Havermansde l’ordre de rémonifè Chanoine ScProtelleur cnThéolo- 
gie dans i’Abbaïe de S. Michel d’Anvets j tous perfonnages illuftres 
& recommandables par leur piété aufli bien que par leur fageflc & 
leur érudition. Certainement les nouveaux Cafuifles ne pouvoient 
con. batte directement ces écrits , ni empêcher qu'ils ue fiflent con- 
noître clairement la venté , au préjudice de leur huile morale : C’eft 
pour quoi ils eurent recours à une tufe , qui leur eft ordinaire. 

Ils entreprirent de rendre lolpeéts & odieux, ceux qu’ils crureut leurs 
ennemis, ils les acculèrent d’être JanJetiiflei, 6c efpérérent parce mo- 
ïen qu'ri ne trouvéroit plus perlonne^ui oia décrier leur doctnne.Cat 
ils ont prelquc maintenant que cette défenfe, ou cette in|ure du fan* 
fetufmt , qui leur fert comme de boulevard & dernier retranchement, 
où ils penfent être à couvert de toutes les attaques , qptau peut doo- 
ner à leurs opinions les plus infâmes & les plus cotrompuès-C’efi pour 
quoi le R. P. de Hornes.dont nous avons allégué ci devant les Theles- 
nc fait point difficulté de répondre ainlî dans la Thèfe xxx à ceux qui 
par la doCtrmc de S. Auguftin Sc des autres Pères , prétendoient prou- 
ver que c’eft un précepte aux hommes ,de rapporter routes , leurs ac- 
tions à Dieu. Ne nom alLtrmoi s pus , dit ce Profefitur , m au au Contraire 
tenens pour fujpetl ce qui rient (Pctre dit > put (qu'on ne cite que f autorité de 
S. *Jugu/hn. Ce n’cft pas ici le beu de remarquer d’avantage la téméri- 
té de cés paroles , ni combien elles font injuricHles & defavantageufes 
àl’Eglifc en laperfonnede ce Saint. Mais peut-on alïezadmirer avec 
qu’elle audace les nouveaux caluiftes tiennent pour fulpefts , ceux qui 
s’attachent à fuivre & enfeigner la doélrine de SS Pères , & ne veu- 
lent reconnoîtrepour vrais Catholiques , que ceux qui dans la mora- 
le s’abandonnent aveuglement aux opinions & jugemensdes nouveaux 
Auteurs i Amfi félon eux c’eft être Novateur que de ne pas aimer 
la nouveauté c’eft être fufpeft d’hérélie , que de n’ofer s’é- 
#rrer des régies certaines de l’Ecriture Sainte, & des décifious des 
Pères , & on palTe pour criminel à Jpur égard fi on ne préféré à l’anti- 
quité tomes les fubtrlbez nouvellemtnt tirées de la philofophied’A- 
riftote. Ils appellent Novateurs leurs ennemis , quoi que très attachez 
auxfentimensdes Anciens ;& n’apprehendent point eux même ce re- 
pioche lors qu’ils fe glorifient de fuivre une THEOLOGIE NOUVELLE i 
Tout Theologta moraiis , dtt l’un d’eux ,fi ventru fat cri ymlumus , N Ojfsi eft: 

ou 
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ou lors qu’étant preflez par quelques partages formels des SS. Percé 
ils répondent , comme ils font Couvent , f accorde que les 7 très l'an un fi 
tnfrigne \ mats 'e tiens le contraire. 

On pourroit ajouter en paflant . que ç’a toujours été la coutume & 
la conduite des hérctiques,lors qu’ils !e font vus un peu pondez par les 
Catholiques , de leur répondre qu’ils ioûten, oient une dcCbme déjà 
condamnée >car c’eft amli que Julien dans (es difputes accufoit S. 
Augudin d’étre Manichéen , comme il paroît dans les livres de S. 
Augulfin contre Julien. Mais enfin que veulent dire les i ouveaui 
CaVuiftes , quand ils ont acculé ceux qui n’ont pû fe uffrir leur relâ- 
chement politique & flatteur d’etre ftilpeéls & J.ut[cniftes' Quel rap- 
port y a c’il entre les Proportions condamnée par Innocent X & 
Alexandre VU. & entre les doClrmes , dont îi cft qneftion i Lésines 
ne (ôm-elles pas de la grâce Sc du libre arbitre , & les autres des 
mœurs ? Eft il importable de fç 1 voir fi l’un tuera ou fi l’on ne tuera 
pas pour un foufiet , fi une tmk peut ou ne pept pas fans crime fe pro- 
curer un avortement pour éviter le ('caudale ou la mort , & plufieurs’ 
autres choies de cette nature ; fans approfondir les points les plus 
fubnls & les plus oblcurs de la Théologie Scolaflique, touchant la grâ- 
ce & la predcftination ? t'dl pointant rnr un fondement de ccttc for- 
ce que les nouveaux CaiuifttS de Flandre ont fait de puis iv ans tant 
de bruit, '& ont même adrefle leurs (Peintes au S. P le Pape Clé- 
ment X- contre cedx qui ne font devenus leuts adverfaires rue parce 
qu’ils n’ont pù fouffhr la pratique de leurs opinions pernicicufcs & re- 
lâchées. 

C’eft donc fous le nom de François Simon t efteur en Théologie, 
que le R. P. Eftrix prélcnta fa pieintc à ce même Pape en forme de 
fupplicatiou , par un livre imprimé a Maïcncc fur la fin de l’année 
M- DC. LXXV. dans lequel livre par une impoRure inconcevable il 
fuppole que tous les pieux fidclles de la Flandre font efFaïcz par la 
terrenr que leur donne une faélion puiiïante qu’ils voient fe former; 
quoi qù’i 1 lou faut pourtant qu’il y ait aucune fattion en Flandre telle 
qu’il du , ni que les pieux fidellcs de ce pais-là en aient été effraïez; 
fi ce n’eftfèut être qu’il entende par ces fidclles ceux qui !e tiennent 
fidèl ement attachez à fes fenttmens. M a > s comment peut il en ce cas 
sppeller du nom de pieux fidellcs ceux là qui quittent far.s ferupuîe 
les voies feures & certaines du fa’ut , pour en fbivre d’autres dodteu- 
fes ; & qui fe fient à des probabilitez incertaines & pérrîlculeen ce 
qui regarde le ciel , lorsqu’ils ne voudroietn pas s’y fier dans les moin- 
dres affaires du monde. I ! die de plus que ces pieux fidellcs ont gémi 
d’aboid fans fe faire entendre > mais qu’üs ne peuvent plus s’empêcher 
d’éclaier. Et enfin il préfente xxv. DOGMES et* l’ropofitions an Pa- 
pe , dont il lui demande fon jugement au nom des mêmes fidelle< , 
dans la crainte qu’lis out que ces Dogmes ue fuient mauvais & dignes 
d’étte rejetiez* * * 

« 
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Or ce livre , ou pour mieux dire, ce libelle diffamatoire ne parut 
pas plutôt aujour, qu’il fut condamné parMonleig.AlphonfedeBerghes 
Archevêque de Malignes , a cauie des faufietci Si calomnies dont il 
étoit rempli : Surquoi on peut obferver que les années précédentes le 
même Père Ellrix avoir déjà publié quelques livres , qui avoient été 
cenfurez à Rome . ce qui ne l’empécha pas d’avoir encore la confiance 
d’y acculer paidevant le Pape, comme n< usavonsdit , ceux qui eu 
Flandre s’etoient trouvez dans la neceilicède combatte la morale dé- 
pravée , qu’il avoit relolu de défendre. 

Ce fut donc par devant le Pape Cfcinent X que ceux que ce Jcfuite 
avoit appeliez a Rome furent ob tgez de répondre. Et pour cet effet 
leR.P Gabrielis, l’un de ceuxcontre qui cet Auteur injurieux avoit 
fait de grands reproches , drefTa des Thclés au nombre de ix articles 
le xxvi. Février M. DC. LXXVI. dans lefquelles expofant d’une part 
les véritez de morale , aux quelles il croioit qu’on devoir s’attacher, 
il reprelemoit de l’autre lesfauffes mÉfines , qu’il jugeott qu’on de- 
voir fuir ; ce qu’il adrefloit ncs refpcétuculement au Souverain Pou- 
tihe , attendant lur le tout Ion jugement & fa décifion j (i bien qu'en 
même temps qu’il failoit voir l’injultiiie avec laquelle on avoit tâché 
de rendre fa doétrine (ufptéfe , il donttoit à connojire avec combien 
plus de raifonfes acculatcurs meritoient laxenfure qu’ils demandoient 
contre lui C'eft dans l’épître préliminaire dé ces Théles dédiéesau 
S. Père . qu’il témoigne fon étonnement d’apprendre qu’on veut 
faire croire , qu’il y ait dans la Flandre une faébon , comme parle le 
Père Eflnx,compolée de gens qui n’ont que des fentimenserronez.& 
encore plus de (e voir de ce nombre : & il montre que c’étoit faire 
un outrage inlupportable aux Evêques des Païs-basCatbohques , de 
faire imprimer un livre à Maïence dans lequel on feint, que tout le 
peuple Flamand gémit des erreurs que s’éffirce de lui infpirer 
cette fiéVou.IoiS néanmoins qu’aucun Evéqucni aucun Pafleur de 
la Flandre , ni même le Cenleur ordinaire des livres , n’avoient rien 
fait qui pût le. onder cette pleinte Outre que de m. ou iv, Appro- 
bations qui accompagnent ce' méchant livre, l’Auteur y diftîmule 
adroitement, que lesnommez Jacques F.mans , Jean Nidcrwitz , 
Jean Loventhal font tous trois Religieux ; l’un Carme , l’autre Domi- 
nicain & le dernier Jéluite , amfi qu’ils fe qualifient dans leurs Appro- 
bations m fts à la téic de quelques autres livres: ce qu’il n’eff pas 
p ut être inutile de remarquer ; parce qu’il femble que comme l’Au- 
fedr de ce milérable livre , qui devoir daps la fuite fe déduire lu i- 
méinc par les fauüctez & mcnlongcs dont il eft chargé, n’y par<ve 
que fous un nom emprunté pour cacher (a honte , atiih ces trois Re- 
ligieux ont voulu épargner cette conlulion à leur ordte , d’y palier 
dans leurs Approbatidns chacun pour ce qu’ils éto^ent. 

Voila l’état où étoit cette affaire , lors que la mort de Clément X. 






« 
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étant airivce , les parties commencèrent à folliciter leur caufe par de- 
vant N- S P le Pape I noccut XI Dont la louange wft aujourd'hui fi 
grande dans l'Egide Comme le doéîc & liluftre Père Macaire Haver- 
mans , un autre de ceux que le Père Eltrix déchite dans ion livre , ne 
mit la main à ta plume contre ce libelle diffamatoire, qu’apres le mi" 
lieu de l’annee M D. C. LXXVl. 1 1 Paddrefia a ce nouveau Pape In- 
nocent XI. tous le titre à'tpiire apologétique- contre l'my fie accujaiion de 
François Simon Ledeur en Tbtoldgpe: & l’a accompagnée depuis d’une dif- 
fertition Thiolog-qae touchant l'autorite des SS. T t- . CT principalement de 
S. ^ugufttn , imprimée au commencement de l’année Puivante C’clf 
dans ces it. ouvrages que ect excellent homme a fi bien con- 
fondu l’mjuftice , les médifanccs , & la fauffe doèfrine de fies adver- 
faires , qu’on s’en peut tèrvirxomme d’un Bouclier capab e de rcrouf- 
fer tous IcS tra ts dont les nouveaux Cafuiftes fous les noms mafquez 
de François Simon , de François Charles Reymamers & de Ludoifcij 
Bona. &c. ont tâché d’accabler Ceux qui leur ont réfi fié dans ta Flan- 
dre. 

Mais ce fçavant Religieux ne jugea pas moins important d’attaquer, 
que de fe défendre. C’eft pourquoi dans fa lettre Apologétique il 
commence le i v. chap en diiant ; Très S.Tére ce qui me refîe maintenant 
à faire , efl qui apres avoir paru ]ufqu'ict comme un accusé qui fe purge CT fe J u- 
fttftt , CT apttS avoir fait s fait pleinement à ce devoir , il faut que je change de 
perfonnage , CT que \*f-J]e à mon tour ta fonflion d'accufateur : en prouvant 
clairement que nous pouvions à bien meilleur droit reprendre CT convaincre 
nos adverfaires d'enfeigner , tant tn leurs livres que dins leurs, dif 
■ tours une nOCffÇlSlE nouvilie , inconnue aux anciens Tires, CT pertlleufe 
dans la pratique i hquill - dcfbrme tjl c, IL là! véritablement qui fait gémir les 
pieux ftdtllrs , C qui leur fait fouhaiter de la voir enffi Condamnée. Fn un 
mot une deflnne par laquelle la pratique CT C ufage du Sacrement de Tt niten- 
çe ne font pas réformez. , mais plutôt difforme \ . CT qui ouvre un themm lar * 
ge CT fpacieuxà plufieurs Chrétiens , pour Us Conduire à fur perte ; fi bien 
que le nom de ’NOy -TtVT{S ,que ces Pédagogues dangereux nous attri- 
buent , leur convient beauce-ip mieux qu'à nous 

Voila comme parle ce genereux défenftur de la pureté de la Mora- 
le , apres quoi il marque en particulier quelques- unes desPropofitions 
les plus infurnortab ! es de ces nouveaux Maîtres. 

' v II fait voir d’abord , que leur but & leur intention eft de 
propoferaux fidelles un e nouvelle Théologie Morale . apres avoir réprou- 
vé tacitement le logement des SS. Pères • D’où vient que le grand 
■Oramoueel , ainfi qu’ils le nomment . dit hardiment ; que l’Fglife “ 
Catholique doit être eflimée aujourd'hui plus beureufe que jamais, “ 
aïant un fi grand nombre dé Saints & de fçavans hommes , qui y ont “ 
introduit beaucoup d’opinions bénignes & favorables , parce que “ 
fans cela il y auroit une multitude de Chrétiens daunez , que la do- ** 

♦ ij 
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écrire des opinions probables fauve & conduit au ciel. 

Enfuite il.obferve que (i la doctrine des protubiiirez telle que 
les nouveaux Cafuiftes l'entendent, & qui eft la baie de toute leur 
nouvelle Théologie Morale , étoit une lois approuvée & louffertc , il 
n’y a plus de crimes & de defordresqu’on nç pu'ifie pallier ; parce qu’il 
n’y enaauenus , qui ne le puiflent cxculer par quelque opiuion du 
moins probablement probable , laquelle par conlcquent peut étic 
fuivie’en leureté de coolciencc, félon la decilion exprefle du R. P. 
Ignace Maillot de la Compagnie de Teins , nomme oc allégué cy def- 
deflus > dont voici les paroles tirées des Theles foûteuues (pus lm à 
,, Anvers en l’année m dc lxxiii. Afin , dit il, de pouvoir fuiv e 
,, une opinion , il n’cft pas beloin qu’elle ait une piobabiiué certai- 
a£ ne Sc évidente , mais il fulfit qu’elle fuit jugée PROBABLEMENT 
^ PROBABLE. 

Enfin il finit en faifant cette autre importante remarque > que quoi- 
que les nouveaux Cafmftes ne foùrienncnt ni n’eufci ’nent pas cha- 
cun toutes les opinions qu’on reprend , & dont il a raporiè quel- 
ques unes pour exemple , mais qu’au contraire ils en condannent 
quelquefois certaines qu’ils jugent faullés lpcculativement s ils ne 
lailïcnt pas toutefois dc les louteoir toutes indirtékir.ent dans la 
pratique , en ce qu’ils enfeignent qu’il eft permis pratiquement de 
iuivre une opinion probable , & même que toute opinion probable 
eft ièure & bonne dans la pratique, quoique daus la fpcculation on 
ne la jugeât pas véritable. Ce qui fait que le R. P. Herman Bulcm- 
baiis , aulfi de la Compagnie de JESUS , ne fait pas difficulté d’en- 
feigner dans Ion fameux livre de Cas de confciencd , que ceux de fa 
Compagnie recommandent aux Confcfleurs avec grand éloge traité 
„ f.chap. u nomb. iv. Qu’il ne faut pas condamner ceux qui vont 
„£onfulter plufieurs Doéteurs jufqu’a ce qu’ils en aient trouvé un 
,, qui leur foit f.ivorabie,pourvù qu’il foit pieux & prudent,& qu’il ne 
„ pafTc pas pour fingulier, parce que ces perfonnes fuivét alors une'opi- 
,, nion probable. Aitifi l’on voit que félon ce principe c’eft la même 
chofc pour les nouveaux Cafuiftcs , de due qu’une opinion eft vraie, 
& de dire qu’elle eft leure , ou Amplement probable : parce qu’enfia 
quelque faufle qu’elle foit en elle même & fpeculativement , elle eft 
toujours feure & bonne dans la pratique ; jufques-là que ces nou- 
veaux Cafmftes , fuivant que l'occafion s’en préfente , approuvent & 
enfeignent réciproquement leurs opinions les uns des autres , quoi- 
que dans la Ipéculation ils en tiennent de toutes oppofées & d’en- 
tièrement contraires. Ces Réflexions du Père Havermans font afieu- 
rément très judicieufes &trés folides. 

Ce fut après cela que la facrée faculté dc Théologie de Louvain 
refoluc d’envoyer quelques-uns des Doéteurs de fon Corps à Rome, 



Digitized b y Google 




pouf y folliciter la condannation des Proportions pernicieufes que’ 
les nouveaux Cafuiftts continuaient de débiter dans la Flandre avec 
plus d’opiniatrcté & d'itifoleuce qu’ils n'avoient encore tait. Ces ^ 
Doéteurs furent Meilleurs Van-Vianen Chanoine de Saint Pierre de 
Louvain , Stci|aert Chanoine d’Ipres , & le Père Chrétitn le Loup de 
l’Ordre de Saint Auguftin. Ils partirent le Mercredi avant le Diman- 
che de Pâques Fieuri M. DC. LXXVIt. & Monfeig. l’Evcque de 
Caftories Vicaire Apoftolique dans les Etats des Provinces-Unies, 
leur fit l’honneur d’écr re à la Sainteté en leur faveur. 

D’autres Evoques eurent deiïëin de faire la même chofe : & même 
quelques-uns entre ceux de France , voiant jufqu’à quel excès les 
nouveaux Cafuïftes portoient le relâchement , & qu'ils cmploïoient 
toutes fortes d’artifices pour remettre leur doôrine en crédit dans le 
monde firent drefler une lettre pour l’adrefler à (a Sainteté , & cher- 
cher auprès d’elle les remèdes les plus propres pour arrêter ces maux 
extrêmes de l’Eglife. qu’lis croïoicnt néccllaire de lui faire «.onnoî- 
tre. Le gavant homme qui fut choifi pourcompofcr cette Lettre cft ^ 
allez connu . non feulement par les écrits célèbres qu’il adonnez au ** 
trefois au public fur ces matières , mais aulfi par. ceux qu’il met enco- 
re aujourd’hui lous le nom à'Eflait . il compofa donc cette Lettré au 
nom de pluficurs Evêques qui la dévoient ligner. 

F.t io ils confièrent que dans les premiers temps de l’Eglife on ne 
voïoie attaquer ouvertement que la foi des myftéres , & s’il y avoit 
quelque chofe à craindre pour les mœurs , ce n’étoit que par la conta- 
gion des mauvais exemples, mais non pas par la dépravation des rè- 
gles & des maximes ; qu’ainlï le vice alors fe reconnoilîoit pour ce 
qu’il étoit , & que pour fe défendre des mauvais exemples , les fidel- 
les a voient devant les yeux la pureté des préceptes de l’Evangile , que 
les hommes n’avoient pas encore altérez par leurs faufies & perui- 
cieufesfubtilitez. 

a® Ils remarquent que ce qu’on appelle aujourd’hui les cas de con- 
fcience,ne fe décidoient autrêfois que parles Evêques, &le plus 
fouvent dans les Conciles Provinciaux : que les anciens auteurs 
étoient bien éloignez de l’inconfidération &dela témérité, avec la- 
quelle les nouveaux décident de ce qui regarde les mœurs i & que 
„ perfuadez d *cette maxime de S. Thomas, qu’il eft toujours dange- 
„ reux de décider fur des matières où il s’agit de péché mortel.parce 
,, que l’erreur qui nous perfuade que ce qui eft péché mortel ne l’eft 
„ pas , quoique peut être cela en diminue l’énormitè , ne l’ôte point 
tout à fait; ils n'avoieut nulledemangeaifon de s’expofer àce danger, 
en prononçant desdécifions de morale , & moins encore de répandre, 
parmi le peuple les penfées qu’ils avoient fur ce fujet. 

3° Ils découvrent que l’expédient qui a paru le plus propre aux 
nouveaux Théologiens , pour fe mettre au deffus du péril ou l’on s’ex- 
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oofe parla difficulté qa’il y a de trouver la vérité , a été d’établir , que 
foit qu’on fuive le vrai ou le faux,' qu’on lçache la loi de Dieu ou 
qu’on .'ignore, on eft toujours également en feureté; car ce fonde- 
ment étant une fois pofé , il eft clair qu’il n’y a point aucun péril , ni 
pour les Théologiens qui décident les cas de conlcicnce , ni pour 
ceux qui fuivcnt leurs décifions. Que pour faire lubrifier ce principe, 
au lieu que tous les anciens qui marchent fur les pas îles Pères de l’E- 
glile enfeignent tout d’une voix , que l’ignorance des premiers prin- 
cipes de la loi eternelle n’eft jamais invincible , & n’excofe point de 
péché} ceux ci au contraire ont décidé hardiment qu’on peut ignorer 
ces principes de la loi étemelle d’une ignorance véritablement invin- 
cible , & qui exempte de péché ceux qui agiftcnt contre cette loi. 
Que ce principe établi , il* le font appliquez à étendre le plus qu’il 
leur a été pollible cette liberté de violer la loi de Dieu fans péché. & à 
augmenter le nombre de ceux qui font dans cette ignoiance invinci- 
ble de la vérité } ce qu’ils ont fait en mettant dans ce rang tous ceux à 
qui elle ne paroît pas clairement fur quelques points de morale, & 
qui voient feulement quelque raifon ptobab e de patt & d’autre. 
Qu’c ofin pour franchir toutes les bornes qu’on auroit pù mettre à cet- 
te liberté de fuivre indifféremment tout ce qui peut palier pour pro- 
bable, ils l’ont poulTéc jufqo’â permettre , à ceux- mêmes qui étant en 
balance entre deux opinions probables , croient neanmoins qu’il y en 
a une plus probable & plus (cure que l’autre, de fume celle qui eft & 
la moins probable & la moins feurc ; & que comme il ne manquoit 
rien à cette fcience de fuivre toutes fortes d’opinions probables , qni 
dés là qu’elles font probables commencent d’être feures félon eux, 
que de les rendre fi communes qu’on en trouvât toujours fur quelque ' 
fuietque ce fut ; ils y ont admirablement rcüfti , en établiffant d’un 
côté que touteptobabilité , quelciue mince qu’elle foit , fuffit à une 
opinion pour pouvoir être fuivie fans péché quand même elle ne fe- 
roit que PROBABLEMENT PROBABLE, & de l’autre 
que iv. Doéleurs fuffifent , & fouvent même un feu! pour rendre une 
opinion probable , ce qui pafle pour fi confiant parmi eux qu’ils trai- 
tent de ftupide & d’ignorant quiconque feroit difficulté de reconnoî- 
tre pour probabe toute opinion enfeignée par tv. Doéleurs: d’où il 
arrive que fi un Evêque , qui convient qu’une Propomion eft enfei* 
gnec par quelques nouveaux Doéleurs . ne laifie pas de la condanner, 
il ne leur en faut pas davantage pour le faire pafîcr pour un homme, 
qui ignore les principes & qui eft incapable de rieu fçavoir, & pour 
le mocquer hardiment de fes ordonnances. *' 

4° fis déplorent les déford'es & le boulleverfement , que ces noir 1 
veaux Pédagogues ont fait dans ladoétrine des moeurs à la faveur dç 
ces horribles maximes;combien ils ont enfanté de doemes monftrueux 
& inouïs , &. combien ils en ont renverfé qui avoieot paflé pour coa- 
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(Uns dans tous les ficelés ; ce qui a fait â l’Eglife cette profonde St 
daogereufe plaie qui fait géw r tous les gens de bien depuis fi long* 
temps, & qui leur fait dire > Eft cela cette pureté & cette Sainteté 
de ladoftrine de l'Evangile , qui a rempli les Philofophes d’admua- 
tioru Scqui a plus converti de paiens que l’éclat même des miraclesî 
Eli de la cette pureté du Chriftianifme , qui efl fi fort audefius de la 
jufticc des Doôeurs de ialoi &dçs l'harifiens 1 Et failfoit-il que les 
choies en vmficnt au point, que i on put reprocher à des Dcttcurs 
Catholiques, d’avoir dans la doétrioe des mœurs des maximes plus 
corrompues , que ni les Docteurs de la loi , ni les l’harifiens, ni les 
Philolophes prophanes, ni tout ce qu’il y a eu de païens? Car où 
trouve t’on ailleurs tant de rufes & de défaites pour éluder les loix 
de Dieu î Qui a donné plus de licence à la cupidité ? Qjui a jamais in- 
venté des dogmes fi pernicieux a la focieté civile? qui s’eit jamais 
moins loucié de la vérité ? 

Enfin iis concluent entémoignant , que les Evêques de France aufli 
bien que ceux des Pais bas ne pouvant plus fouffrir des excès fi dan- 
gereux , commencèrent il y a quelque temps à chercher des moïeus 
de réprimer cette licence des Cafuiftes: qu’ils auroient fonhaité d’en 
pouvoir entièrement abolir les ouvrages , comme onavott fait autre- 
fois dans le 11 Concile de Chaalons & d*s le vt. de Pans de quel- 
ques livres pleins d’erreur fur le fujet de la pénitence > mais qu’il oc fe 
tient plus de Conciles Provinciaux, & qu’ainfi il ne leur eft point 
refté d’autres moïens que de s’oppofer chacun à part au débordement 
de ce venin , & de tâsrher chacun de fon côté d’en garantir fon treu* 
peau.Teilemcnt que voyant quelle eft l'opiniâtreté d un mal decette 
nature, ils fe trouvent obligez d’en rechercher le rem ; de au prés delà 
Sainteté , afin que par la force de fon autorité fuprérMe elle fout tenue 
leurs foibles efforts ,& que cette pefte répandue par toute l’ Egide 
fou étouffée par la puifTancc que le S. Siège exerce daps le gouverne- 
ment de cette même Eglife. 

Voila les principales chofes que contenoit cette lettrequine fut 
point (ignée ui envolée au nom des Evêques , pour lefquels elle avoit 
été faire. Chacun en fçait la raifon , & on n’a que ttop clairement con- 
nu , que certains Evéoues de conr ont traverfé par des motifs indignes 
ce |uftc deftein de pluficurs Evêques Apoftoliques ; les uns pouflez^ 
par l’elpeiance d'obtenir des grâces & des faveurs aux quelles ils^ 
avoient befoin que les adverfaires que cette lettre attaque ne s’oppo- 
fafient pas, & les autres étant fi fouvent abfei s de leurs Diocéfc* 

& fi peu appliquez à en connottrc les défordtes, qu’ils ignorent encore 
maintenant ce qui s'y pafte à l’égard des choies dont nous parlons. 

Mais fi fa Sainteté n’a pu éire informée des fentimens des Evêques 
ApoftoiiuuesdeFrance parcetie lettre, qm ne pût-éuecfFoéHvement 
fignée d’eux , elle les a laus doute fuffilammeut appris pat les gencreu- 
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fes & excellentes Approbations que ces Evêques ont données à la 
Cenfure & aux Lettres Pafloraics de Monfcign Gui de Sève de Ro- 
chechoüart Evêque d’Arras , & qui fout imprimées à la tête du recueil 
de cette même Cenfure & de ces l ettres. En effet ce digne Prélat 
ayantécrit &adrefléaux Curez , Vicaires & Confcffeurs de fou Dio- 
céle une Lettre Paftorale touchant l'aduuniflration dur Sacrement de 
Pénitence, en datte du v;n. Juin M. DC.I XX;V. par la quelle il les 
avertit d’éviter les abus qui fe lont gliflezdans l’ulage dece Sacre- 
ment & ou il leur donne là deflus pluueurs mfiruéEions importantes } 
il crut que cela ne fuffiloit pas, mais qu’il de voit de plus cenfurer 
quelques Proportions dangereufes & mauvaifes qu’on rcpandoit dans 
Ton Diocéfe & qui lui paroifloient annéantir naturellement dans leut 
confequences & enelles mêmes toute ladoélrirede l’Eglife, tou- 
chant la conduite qu’elle veut que fcsConfeflcurs gardent dans ,1’admi- 
nifttation de ce même Sacrement. C’eft pourquoi il en publia la cen- 
fure le vu. Novembre M. DC. LXXV. & déclara la doélrine con- 
tenue dans les Propofitions qu’il rapporte , dangereufe , fauffe fean- 
daleufc, téméraire &c. & manifcflemcnt contraire à la doélrine de 
l’Evangile : &puis écrivit en M. DC 1XXVL fa n. Lettre paflorale 
pour fortifier non feulement les inftruftiors que contenoit fâ pre- 
mière ,mais eocore pour rendre plus utile la cenlure qu’il avoit faite, 
en oppofant des maximes géoéralles & courtes aux abus qu’il avoit 
blâmez. 

Or comme il avoit envoie des exemplaires de cette Cehfure & de 
ces Lettres à plufieurs Evcques , dont il foul.aitoit d’apprendre les 
fentimens fur ce lujet , il en reçut aufTi les reponfes , qui font au nom- 
bre de XXVI. & qui fe lifent àla tête du recueil de cette Gcnfurc & 
de ces Lettres , pareeque ainfi qu’on vient de dire , elles en font tou- 
tes comme autant d’approbations On y voit don; celles de Mefleig. 
les Evcques ou Archevêques de Bourges , de Confiance, d’Amiens, 
de Natnur. de Tournai , de Beauvais, de Boulogne, de Nevers ,dc 
Verdun , de Baionne , d Oleron , d’Agen, d’Angers, de Chaalous, 
de Meaux , de S Pons , d’Agde . de VaUnce , de Grenoble , de Séez, 
de Luçon , de la Rochelle , d’Alet , de Sarlat de Comingcs , & de 
Condom. Et c’efl de cette forte que N. S. P. le Pape au deffaut de la 
Let trede France , qui n’a été ni lignée ni envoyée par les Evêques, 
a pu apprendre que Mefiïeurs les Doêleurs de Louvain n’étoient pas 
feuls à fe pleindre delà pernicieufe morale des nouveaux t aluifles, 
ni à defiier de la voir profente , afin que l’Eglife fut délivrée de la 
malignité de ce venin. 

U n’eft pas ncceflaire de rapporter ici en particulier tout ce qui 
s’efl pafîé à Rome , pendant que ces Doétcurs y ont fait leurs pour- 
fuittes contre leurs adverfaires : mais il fuffit d’en marquer en général 
le fuccés & l’événement , qui enfin a cté tel que fa Sainteté a rendu 

le 
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Je Decref célébré , qui eft ici donné au public . & ou fofit condamnées 
tant de Propofitions fcaodaleüfcs & détcftablcs , que la Sacrée Faculté 
de Louvain ne mérite pas peu de louanges dans l’Eglife , d’avoir tant 
contribué à faire reümr cette affaire. Ainfi aulicudeXxv dogmes 
ou proportion* , que le R P Fftrixdans fou libelle compofé fous le W 
nom déguisé de François Simon , attribué par une calomnie étrange à * 
je ne frai quelle faéfion qu’il dit être eoFlandre , en voici LXV. qui le 
regardent & le* autres nouveaux Caftiiftcs comme lui, que les adver- 
faires qu’il s’eft fait, lui rendent , & qui ont paru fi horribles à tous les 
gens de bien , qu’il n’y a aucune perforne b’en intentionnée & ver- 
tueufe , qui ne fe réjoli fie de les voirccufurdcS. 

Et il n’a de rien lcrvi à ccs Cafuiftes, de déchirer par des impofiures 
honteufes les braves & genereiix Définfcurs de la laine morale , que 
nous louons ici On fçait 1a nouvelle que reçut de Rome il y a environ 
deux ans le R. P. Principal du Collège des Prcmontret de Louvain , à 
qui l’on mandoit que les Proreftcurs des Homicides, dès Simonies* 
des t’fures , & antres crimes fembLbles , y faifoient courir le bruit, 
que les illuftres DoéLcurs de Louvain avoient entrepris de retrancher 
des Litanies de la Vierge les paro'es par lefquelles leS fidelles lui don- 
nent le glorieux titre de 'Réfute dts f-iil t :r$. Ouxqui ort publié ces 
mèdifances ne longeoient pas , que parla & par d’autres chofes pareil- 
les ils n’ont tait qu’exciter la tempère & greflir l’orage qui a eu vè fut 
eux. Il ne leur a de rien fetvi non plus d’attaquer pat des tra ts les plus 
itialins, & les plus envenimex la réputation du pieux & (çavant Père 
Gibrielis , dont nous avons déjà parlé ci devant ,& oui par fes doétes 
& excellentes Prédications Françoifes, qu’il faifoit à Bruxelles , s’é- 
«oit attiré leur envie $c lent averfion. Us I 3 pouffèrent en effet fi loin 
les années dernieres , qu’ils ne firent pas conicience d’envoyer leurs 
fnédifauces jufqu’en Efpagnc , &d’y accufer pardevar.t la Reine Re- 
genre alors ledit Père ^ qu’ils faifoient pafîer pour un hemme impie 
quinioirque la Sainte Vierge eût été Mère de JESUS-CHR'.ST : 
Stirqooi qette Reine écrivit au Duc de Villa- Hermofa , lui Ordonnant 
d’infonner de ce fait j mais fon Excellence en aïant parlé un jour à 
fable en prefence de plufieurs petfonnes des plus qualifiées des Païs- 
bas , non feulement il apprit que ce Pere avoit prêché en d ; vers ren- 
contres le contraire d’un dogme fi pernicieux , irais ai (Tt que fon 
mérité & fa pieté croient fi univerfcllement reconnus qu’il étoit ; m- 
polliblc de lefonpçonner jamais d’une pareille erreur. Et air fi les 
nouveaux Cafuiftes ne titerent aucun avantage de leur calomnie, 
par le nio'tcn de laquelle ils s’étoient promis de le faite envoyer en 
exil fansconnoiffance de caufe , & de fe défaire ainfi d’un advetfa-rc 
dont les difeours & les lçavans écrits étoient un grand obftacle au te- 
lachcmentdeleur morale. 

Certainement quiconque eonfiderera bien l’excès de ce relâche-' 



ment , &fera une ffiricufe reflexion fur le débordement de tant de 
vices cjue cette doctrine fomente & autorife , il ne s’étonnera pas de 
la réponic que fit un de Mefleign les Cardinaux la veille du jour 
qu’ils dévoient ligner le Decret de lxv. Propofuions condamnées. 
Car un des Docteurs qui en poutluivoit la cenlure , étant allé voir Ion 
Eminence , & luy demandant fi enfin ce Decret ne (croit pas formé 
bien tor ,elle luy répondit qu’il lcroit (igné le lendemain ,& ajouta 
ces paroles : Cm dAdittur iniquités ttrr*. 

Ann que ces paroles puiiïent s’expliquer dans toute la force de lent 
figuification , il faudroit i. que la Cenfure qui vient d’être faite des 
lxv. Propofitions fut bien-tôt iuivie de celle qui relte encore à faire 
de plufieurs aptres non moins dargereufes & préjudiciables , que cel- 
les qui ont été déjà condamnées , & il faudroit 2» que ces fortes de 
Decrets fufient obfervcz par ceux qu’ils regardent le plus , auili fiu- 
ceremcut & avec autant de refipcét qu'ils le méritent. Pour ce qui 
eft du premier poir.ét , il y a tout iu jet. d’efperer qu’on ne fera pas 
long- temps (ans en avoir l’cxccutnon ; car on apprend que Mefiéig. les 
Cardinaux travaillent encore à examiner XXXVI. autres propofuious 
qui fcmblent n’étre pas moins dignes de cenfuie que les premières. 
Mais quand au fécond il fembie que l’accompliffement s’en doit plu- 
tôt attendre des prières &des gemilïemens Hes gens de bien , que du 
foin & de l’inquietude des hommes. Eu effet que peuvent faire d’a- 
vantage les Palleurs & Pielsts de l’Eglife , que de le déclarer haute- 
ment contre la pernicieufe & fcandaleufe doéfine de ces nouveaux 
Cafuiftes . comme ils ont fait par tant de cenfutes qu’ils ont publiées 
contre l’irifame Apologie de ccs direéfeurs corrompus ?que pouvoieut 
ils faire enfuitte de plus , que d’avoir recours aux Papes pour les con- 
jurer d’employer toute la force de leur autorité , poür étouffer cette 
pelle qui infeéfoit l’Eglife ?& enfin que pouvoient autre chofe les 
Papes Alexandre VII. & Innocent XI. que de défendre fous des ex- 
communications aulTi rigoureufes qu’ils l’ont fait , à toutes perlonnes 
d'cnfeigoer ccs damnables dcéfrines ? Cependant il eft à craindre que 
ces maîtres dangereux , fi Dieu ne les touche par une grâce particuliè- 
re de fa tniiencorde , ne s’en defilfent pas i fondez fur un de leurs 
principes qui leur perfuade , comme nous l’avons déjà infirmé , que 
leurs opinions probables font au delTus de toutes condamnations & 
de toutes cenfurcs. 

En effet tes III. degrezpar lefquels ils portent l'opiniâtreté jufques 
à l’excès , lont ordinairement ceux ci i». Abufant de la tollerance de 
l’Egliletîs oient publier qu’elle authorife leurs dcreglenuhs, parce 
qu’eile lesfouffre, & que le (i’encc en ces rencontres leur vaut un 
conlente.neot de une approbation : car c’eft ce qu’on peut voir non 
feulement dans le P.. P Bauny de la compagnie dejefus;mais en- 
core dans un . titre auteur de la même compagnie nomme Mafcarc»- 
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H 1 

ha* , qui a écrit depuis , & qui ne feint point d’enfeipner , traite v. 

* nombre cccc. xct. de fon livreur tout ce que l'ighfe jouffte r tre , tnfli - 
gné (y publie [>a- les Cafuiftrs , don être cenje permis , laquelle dcétrine cft 
pareillement foutenue par d’autres nouveaux Ecrivains ùs li dateurs. 
2 0 . Leur tementé allant encore plus loin , ils prétendent que les E-, 
▼équestre peuvent défendre leurs Livres , tels que iont par exemple 
ceux de Diana , que comme on défend des marchaodifes > ou tout au 
plus comme nuilibies pai accident , & non pas mauvais en foi Ce 
qui fait dire à leur céiéb.e jean Caramoüel 1 obj.ovvits dans fa Theo- 
logie fondamentale, pages Ixrxix cxxxvn. & ccc.xcm. en termes 
exprésii/Hc les Evêques peuvent défendre les livres des Cafuifles iomt des mar- 
chandées ,ou comme nuifibles par accident , mais non pas les condanner comme 
mauvais j qu'il ejl impojîible de comdamner en t lie-mime une opinion probable, 

CT qu’il efl impojîble axjf: qu'une opinion foutenue par plufïeurs üoéhurs , ne 
foit pas probable que félon le fltnttment commun d-s Cafuifles iv. auteurs 
fuffifent pour rendre une opinion probable , (Q que par une couftquénee r.eeef 
faire un feul fujfitaujjfà ; (T en un mot qu'une opinion probal le , c'iftà dire 
qui a-éi'e foùienué par dis Cafuifhs célébrés, KF. T EUT C-iSET? D’E/7\E 
'PHpB ABLE F.T SEDT^E , fi le contraire ne devient article de foi par une 
nouvelle définition de l’Eglifi , Ci" qu'une condamnation moindre qùe cilla là 
NE LV1 7 J F.VT OTET{ S s 7 >7tOH JBIUTF.’. Et y 1 par une fuite necef- 
faire ils déchirent nettement 8c formellement que les Dccrers mêmes 
de l’Inquifition donnez contre quelque decifion des CafuiPcs , ne 
peuvent tenir lieu que d’une opinion probable ou du moins pins pro- 
bable. Car enfin c’eff ainfi qa’^fmad.eus Guimenius le rapporte dans fon 
traité de l’opinion probable, proportion i. ronbre iv. où il dit. 
Mais que penfe\vous , fi par un Decret de la S. Inqu’fticn une opinion efite- 
j ettee CT défendue l Caramciiel répond ; ( dans (a ThéAoaie fondatr.nr.alt 
partie I. fol xvji épit. ded.icatoire à Innocent x ") fi f(d que le commit ■< )»- 
piment des Théologiens efl , que ces fortes de d-fenfrs CT f rohtl nions n'oi t le 
plus fouvent point d’autre force que eiHe d’une O E/NJ&N P7J0B JUIF on 
ŸLF'S PpOU^rsLF. ( Et pareillement i . partie fri v nombre xu). il oy.îetei 
Quand un livre , dit il, ou quelque opinion efl défendue CT [■ refaite , telle 
déf-nfe ne la rend pas improbable i mais la laiffant dans' fm degré de pro- 
babilité où elle était , il efl feulement ordonné !cur un bien public eu 
particulier de s’abfietirr de r enfeigner CT de la foutenir. Ce que le rrém.e 
tuteur avance encore plus hardiment ( I partie de la même Theol aie fonda- 
mentale nombre chcxxi s. cclix. &cc. lxxxx ) eti il tâche à toute forte de 
perfmder celte prvpofition Qu'il n’y a dans tout le monde vifîble aucun» 
autorité Qfl Tr/SSE CONnftJNE'fl /'FS DVIKWNS TT O R. 4 K IFS. 
Voüà ce que dit Caramoüel , allégué par Guimcnius Jcqoel Cara- 
moüel n’enfeigne rien en cela que de tres-conforme à fon bon ami 
Diana, qui fur un fujetdaos lequet il cft d’un fentitnenf contraire i la 
dccifion d’on Pane , parle ainfi partie v, tr xi 1 1 . R. lxv Que I Pape fait 
dit COMME CHEF DE L’EGLISE j je le veux: Mao i if ne l’a fait que 
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dam retendu- de la fphere de la probabilité de fort fentiment • Ce qui fait que 
t c n’ell prefque rien gagner contre les nouveaux Cafuïfies , que de flé- 
trir & ceofurer leurs opmious. 

C’eft pourquoy ce feroit peu pour l’Eglilé que de condarner les 
defordres particuliers de ces uouveaux Doreurs , fi on laifioit fubfi- 
fler les tu. faux principes que nous venons de marquer, qui font com- 
me leurs plus forts & leurs derniers rcuançbemens , & qui tendent à 
rendre ces delordres irrémédiables. Am(i tout ce qui refie mainte- 
naut à defirer cft , qu’entre les Propofitions de la nouvelle morale 
qui font encore à cenlurer , on y trouve celles ci qui font comme les 
fources empoifonnées du venin de toutes les autres i car fans cela on 
afloupira peut-ctrc pendant quelque temps les maximes déteftablcs 
de ces malheureux Cafuiftcs , mais elles fe réveilleront enfurtc, & ne 
feront jamais parfaitement éteintes. 

En attendant l’Eglile aura toujours cet avantage de fe défendre con- 
tre la contagion de ccs propofitions , par l’horreur qu’elles jetteut 
d cllcs-mémes dans l’elprit des fidctlcs à leur premier alptét ; étant 
certain que fans qu’il faille prefque de défenfes ni de cenfures , coufi- 
fiderées dans leurs propres termes, eiles portent avec elles leur cou- 
dannation , & fe font généralement rejetterau momçnt qu'elles pa- 
rodient , ce qui eft un antidote qyc la providence de Dieu a permis 
qu’on y rencontre ,«t adverfus tju^Jhbet c.ifjmtMioms quat infrmi dijcute- 
Ti* n-ejueunt , burrert ipjo lcd Jù muntretur , dit S. Augufiio livre V. du 
üatéme contre les Donatifics chap. vi. 

C’efi donc par cctre horrctif que portent avec elles ces propofi- 
tions, qu’on en conçoit même pour tous ceux qui s’obftincnt aveu- 
glément à les foutenir , ce qui fait que Içs RR. PE. Mineurs d’Anvers 
ont maintenant plus befoin oue jamais de i’Abbaïe que les RR. PP. 
Jéfuires leur ont j>romile. En cfflt depuis que ccs Mandians out pris 
plaifirde ic faire remarquer pour fcéfateurs £é difciples très fidelles 
des RR. PP. de la Compagnie de JESUS , en tous les feniiinçnS qui 
concernent les nouvelles opinions de la Morale , ils n’ont trouvé que 
des rebuts dans les meilleures maifons , où ils avoient coutume de 
quêter jufques li que n’étant plus fi bien veuus chez les Chanoines 
réguliers de l’ordre de Préinontré qui leur faifoient ordinairement 
l aunnnc, ils allèrent fort mottificz en donner avis aufdits RR. PP. 
leur difant , ptuptef vos 7 tererendi Vaires meriificamur tota die , c’efi à dire 
pour l’amour de vous mes Pères nous fommes mortifiez par tout ; à 
quoi ceux là répondirent pour les encourager , Juflinete, JuJhnete, 
rrimvt vaiis ^ibbatia , ce qui lignifie , patience patience , nous vous 
tiendrons lieu d’une Abbaïe. 

Au te la avant que de finir il me femble qp’on peut faire cette re- 
flexion , que jamais le Decret de N. S. P. le Pape Innocent XI. dont 
il s'agit ici , r.c pouvait être douce dai s un temps plus à propos pour 



la France , fi l'on a egard aux pour fuit es que l'on fait en ceRoïaume- 
làcontre uu certain genre ;dc criminels , qu’oo y a découvert depuis 
peu en afTezg'and nombre. U y a plus >ie trois mois que les nouvelles 
de France ue parlent d’autre chofe dans toutes les Gazettes , que de 
Pemprifonnement , qui s’y fait tous les jours de plufieurs personnes 
de tout féxe &de routes conditions , mais principalement de femmes 
de qualité, pour le procéz defqueis coupables le Rot Trés-Chretien 
a crée unecbambie de juftice exprès en l’Arfcnalde Paris. Ils y font 
accufez tous des crimes de poifon ou d'avortement. Or quiconque 
prendra garde à quelques unes des Proportions condamnées dans le 
Decret de N S P. le Pape Innocent XI. il jugera fans doute aifement, 
que rien ne pouvoir mieux féconder les (oins que prend le Roi de 
France de purger fon état de ces lcclcrats, que la ccnfure qui vient 
d’écre faite de ccs proportions. Il n’y a qu’à les lire pour connoître 
qu’elles ont été très certainement ou les fcmences fatales , qui ont 
engendre ces horribles corruptions , ou du moius qu’elles ont fervi 
beaucoup à les fomenter & à les entretenir .car quelle tentation n’a- 
ce pas été pour ceux qui avoient déjà du panebaut au mal , d’apprendre 
parla méthode des nouveaux Cai'uifles, que ces crimes- là mêmes 
n'etoient pas des crimes , ou bien qu'on ue devoir pas les regarder 
avec tant d’horreur. 

Sans parler des propofitions xrn. xiv. & xv. ob il cft parlé d’un 
fils qui peut fouhaiter d’un défit abfolu la mort de fon Père afpiraot à 
lafuccclfion,ou qui Parant tué par quelqu’accidcnt peut licitement s’ea 
réjouir, & ou il eft dit encore qu’on peut demander & défirer d’une 
affèétion inefficace la mort d’une perfonne, pourvu que ce ne l'oit 
pas pat haine par averfion , mais en vue de quelque profit tempo- 
rel ; fans parlerdis je de celles là qui induifcnt allez aux crimes , n’y 
en a t’il pas encore d'autres qui y portent expreflement & directe- 
ment i 

La xxt. par exemple enfeigne , qu'il efl permis à un homme d'honneur 
de tuer un calomniateur , quand il ne p*ut autrement éviter V infamie. 

La xxxi 1 . dit , que non feulement il eîl permis de défendre par une dé fin- 
fe meurtrière , Us ebofes que nous poftedons usuellement , mais aujli celles 
aufquelles nous ayons un commencement de droit , £? que N 0 FS ESPE- 
RONS POSSEDERA E’EFENJTi. 

La XXXIII. porte confequemment qu'il eft permis tant à l'héritier 
qu'au légataire de fe défendre en cette maniéré Contre celui qui empêche in- 
ju/lement ou de recueillir la fuccrfiion ou d'exécuter les legs : fiT que cela (fl 
aufii permis a celui Qvl A D7?0/7' A WE CH Alf(E Of E FNE PRE- 
BENDE contre celui qui en empêche inynftement la pojf-fs’en. 

La XXXIV. déclaré qu’en peut procurer l'avortement d'une fille , amant 
que fon fruit s' efl animé , de peur qu'étant rciennué griffe , elle courût tifqut 
de la vie , ou d’étre diffamée. / 



k 



4 




Enfin la XXXV.ajoûfe ej'Jil parott probable que Fenfant tant qu'il e fl dans 
h ventre de fa mire efi privé de F ame raifonnable ; & par conjequent qui il 
ne fe commet point d'homicide dans aucun avortement. 

Voila fans doute des propofitions allez horribles , Pour donner de 
la joye à tous les gens de bien de la juftice que N. S. P. le Pape a fai- 
te , en les cenfurant par fon Decret ; ce qui fait qu’on ne feauroit trop 
en rendre publique la cenfure, afin de faire connoître le jugement 
équitable qu’il en a porte , & qu’on a railoo d’avoir traduit ce Decret 
en françois, tant pour ce qui eft de ces propofitions , que pour ce qui 
regarde les autres , afin d’apprendre leur condamnation à plus de 
perfonnes. 



FIN. 

Quid autem impiui , quam impia fipere , çy fapientioribus DoFforilu/qua 
non credtre ? Sed in banc infipientiam cadunt , qui cum ad cognofcendam ve- 
ritatem aliquo impediuntur obfcuro , npn ad Propheticat vaces , non ad *4- 
paflolic.ts hier as , non ad Evangelicat aufloritates fed ad fe reCurrunt ; fed 
ideo maotflri erroris exiftunt , quia veritatis difiipuli non fuere. S. Léo 
Papa Epift. x. 

Quelle impiété plus grande, que d’avoir des opinions impies, Si 
ne vouloir pas croire les Doélcurs Si les perfonnes les plus fages r On 
tombe dans cetre imprudence , lors que fe trouvant embarafTé de 
quelques difficultés d*ns la recherche de la vérité , on aime mieux 
s’en rapportera fon pronre fens, eue de confulter les écrits des Pro- 
phètes , l’autorité de l’Evangile , & les Epîtrcs facrées des Apôtres r 
Ainfi on ne devient des Maîtres d’erreurs , que parce qu’on n’a pas 
voulu être les difciples de la vérité Lt Tape Saint Leon , e/ étire x. 
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TABLÉ 

D PS LIVRES ET AUTRES ECRITS, 

où les propositions de morale condamnées par le 
Decret de N.S.P.le Pape Innocent Xl.ont été ci-de- 
vant flétries, & dans lefqucls on en avoit déjà de- 
mandé ou prononcé la condamnation. 

I T) ROPOSITION. El'e a étc footeouë â Anvers fous le R. P. 

JL Maillot delà Compagnie de 1ESUS dans les Théfes publiques 
de l’année 1673. Théle 15. voïcz la lettre Apologétique adréflee à 
N S. P. le Pape Innocent XI. parle-R. P. Macaire Haveimans Cha- 
n oine de l’ordre de Prémontrè &c chap. 4. nombre 99. pag. 176. 

II. PROPOSITION. Elle cftdeCaftro Palao tr, 1 dilp. i. point 
10. nomb. 7. d’Elcobar Théo. mor. tom. 1. liu. 2.ftél. 1. chap. 6. 
probl. 14. p. 41 de Salas , de Sar.élius , de Diana &c. Voïcz l’Extrait 
deplufieurs propofitions tirces des nouveaux Cafuiftes , imprimé en- 
fuite des avis de MelTrs les Curez de Paris &c. en 1*57. pag. 87. pro> 
p©C. 8. 

II L PROPOSITION. Elle eft d’Efcobar, d’Emanuel Sa , de Fil- 
liucius rr.ii chap.4-n.t18 de Sanchez op.mor.liv. retapa nomb.6 Et 
cft loutenuë p d r tous leurs nouveaux Seétateurs. Voyez les principes 
& lunes de la probabilité expliquez par Caramoucl imprimez dans 
l’Extrait des propofitions prelcntécs à l’Aflcuiblée du Clergé le 14. 
Novemb. r6j6 pag. 7t. & 71. 

IV. PROPOSITION. Elle eft de Sanchez , de Sanftius, de Diana, 
rapportez par Efcobar dans la Theol mor page 39. Voyez l’Extrait de 
plulïeurs proposions tirées des nouveaux Cafuiftes &c. pag 93. pro* 
pof. 41. 

V. PROPOSITION. Elleellde Suarez, cité par Efcobar & par 
Antoine Sirmoud , &c. Voïcz les Lettres Provinciales lett. 10. pag. 6 . 
Si 7. Mais elle a été foûîenue de nouveau en termes exprès par les 
F.R.. PP. Mineurs à Anvers dans leurs Théfes de 1674. Voy^z la Lett. 
Apolog. du R. P. Havermans chap. 4 nomb. 89. pag. 1 58 Voyez aulïï 
Amadaus Guimemus. Traité de la Charité , propolit. 1. nomb. 3, 
pag- 66. 

VI. PROPOSITION. Elle eft de Filiucius raporté par Efcobar. 
Vovez les Lettres Provjnc. Lett. 10 pag 7. &c. 

VII. PROPOSITION. Elleellde Hurtado&dc Vafqués rappor- 
portez par Duna p. j. u. 13. & d’ Antoine Sirmoud, Défenl'e de 1 * 
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vertu tr. i. fe£t. cbap. ï. & t. Voyez les Ictères Provîiic, lctt. lo.pag. 
é, 8c 7. Voyez suffi l’Extrait de quelques unes des plus dan- 
gercufes Propoficioos de morale, &c. imprimé eu ié] 6 . article 3S. 
pag 19. 

VIII. PROPOSITION. Elle cfè principalement d’Efcobar ,tr. 1. 
Exam. i. uomb. 1 or. qui ia tient de Sançhes. Surquoi voyez les letr. 
Provitic. le». 9 pag. y. Elle a cté foûtem ë auffi par l’Auteur de l’A- 
pologie des Cafuiftes pag. I3y 8c par (es Seétateurs. Voyez ia Ceo- 
lureac ce Livre faite par Mellieurs les Vicaires génétaux de Monfeig. 
l’Archevêque de Paris en 1658. pag. 17. Et la Cenfure du Synode de 
Sens de la même année. Voyez auffi la Cenfurt de plufieurs propofi- 
tions faite par Monfeig. l’Evâque de Nainur dans fon Synode de 
16^9. art. 3* Voyez enfin le R. P* Havermans , Leètte apolog. chap. 4. 
nomb 79. pag. 145. 8c 144. qui fe pleint de voir eette doctrine fc 
renouvellcr. 

IX. PROPOSITION. Elle eftfoûtenuë par Jean Sanétius , Bail- 
le de Leon ,& autres rapportez par Diana ?. part, tr.4 relol. 216 Elle 

. cü encore d’Efcobar en propres rennes , dans fa pratique de la Socié- 
té tr. 7 Exam 9. du mariage nomb. 164. Voyez Amadæus Guime- 
nius .Traité du mariage, prepoi. 6 norhb. 2. 

X- & XI. PROPOSITIONS. Elles ont été enfeignéeè depuis 
peu dans des Théfes publiques foutenuës à Louvain lous le R. P. 
Gdles Eftrix Profefleur en Théologie de la Compagnie de jESUi, 
le 30. iuio 1670. &dans d’autres Théfes depuis fous des ProfcITeurs 
de la même Compagnie. Et par les RR PP. Mineurs à Anvers dans 
leursThtfes de 1674. Sc à Louvain dans celles de 167g &c. Voyez le 
R. P- Havrrmans, Lrttre Apolog. chap. 4. nomb 90. pag. 160. 

XlI. PROPOSITION. Elle eft deVafqués dans (od traité de 
l’Aumône, chap. 1. nomb. 27.8c chap. 4. nomb. 14. 8c fuivie par 
Diana Voyez les Lettres Provinciales, lett. 6 . pag. 1. & lctt. 12. pag. 
2. 8c 3 Voyez encore la Cenfurc de 2 6. Ptopofitions faite par la Fa- 
culté de Théologie de Iouvain le 4. Mai 16*7. avant été conlultée 
par Monfeig l’Evéque de Gand , proportion 10 Depuis peu le R. P. 
Herman Bufembaüs de la Compagnie de JESUS , a favorifé ce relâ- 
chement dans Ion fameux Livre de cas de eonfcience liv. 2. tr.3. chap. 
i. doute 3. Voyez enfin le R. P Havermans lettre Apolog. chap. 4. 
noir, b. 9t. Pt*S. 174- 

XIT1.XIV 8c XV. PROPOSITIONS. Elles font d’Efcobar , tr. 3. 
Exam. y nomb ^y.d’Hurtado de Mendoza liv.de l’efperance & de 
la charité, vol 2 dift. ty. ftft.4. ,î. 48' Surquoi voyez Diana. Elles 
-font encore enfeignées par Gafpard Hurtado, rapporté par le même 
Diana part y. tr. 14. refol. 99.8c par Bonacina lur le I. Commande- 
ment difp. y.queft. 4. nomb. 7. Voyez les Lettres Provinc. lett. 7. pag 
9. &). Voyez auffi laCeofure de ^Apologie des Caluiftes par MeP 

fieur 

s 
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fieurs les Vicaires Gcncta»H<ie Monfcif l’jJsroh.jd^parii, &c.;p*«.Tt. 
Mais fur tout elles iout etdcigoécç par Ca^ro Palao& lean Saratus, 
raportex par Amadarus Gtutuenius , (une des pçchez , ptopol'. j. 

DOITlb. ; • .J T. y , 

XVL PROPOSl'Xl.'ON-otfroucbmtAttîlB^Topoflnon&lçs fuivaa- 
tes , jufqucs à la ?}■ it)clufivcmç.«n,VQy<,z,J^sGc»furcs laites à Roidq 
des Livres du R. P. GtJksRflrix , 'ProfeOew* co-Jbeqipgie a L main, 
de la Compagnie de JESUS , la plufpaU 4 ? Proportions ayaty^ 
été cnfciguccs par lutdans.fcs.Théfes , aud^n* Un intitulé, 

Irtba feu Manudufho aa fidtw ihvttiam, ou çnftjiflapf Ion écrit , |d# fifc 
hte-diEU. Voyez aulli la Uottre Apoldgetrqne du R, P. Havermaus 
cbap. 4. pafitm. t : . ;->w ma..* i.nro 4 ’n 

XVI 1 1. PRQPOSlTIOHEilejèften termes eïpt&.dans les Tliéfeq 
des RR. PP. Mineurs , foutenuës à Anvers en l’année 1674. Voyez le. 
R. P. Ha^ermahs Lcttreiptilog éhap. 4 p/jr^fr,' •$£ 149 

XX. PROPOS IT cOMu Eljc ell enejore en. Wffck formels dans iez 
Théles des mêmes KR.rP. Mineurs , foûreiiuës à Anvers ch ladiyjj 
année -, aulTi bien Çuti dans laUiambe du R. J^Eftpx, dont nooy vc-' 
nons de parler. Laquelle doéètine eft une luite dp «elle de Sar.&ius & 
de Caflto Palao rapportez par Bolfi as en fou Ljvfe-dç cas de vtonfciqn-, 
ce part. 1. tit. 1. 5 ■ 15. nomb. 436. Surqupy voyez la Lettre Apoloj, 
du R. P.îHaverinans cbap. 4-pag. 149. 15Qt ifa- 

XXI PROPOSITION 11 en eft tout de même. &ç. ,1 

XX* V. PROPOSITION Voyez la Ccnfure de ia faerée Faculté 
de Théologie de Louvain Éawc à la reqmfitioh; de Mquleig, L'Arcben 
véque de Marines le |b. Ma)s&,z6. Aval f6çj. ou ccitc propor- 
tion a été déjà condamnée, ico ..1 !. ; t> 

XXV .PROPOSITION. Elle fuit des principes. d*Efcqb.r„Tl î poï, 
mor. rom» 1. liv 1 Scâ it» cap,?. Probl. 24. pag. 1 jz»-qoi cileS;Hl-. 
ebez dumariage liv. 4. difp 16 nomb. 1. Voyez l'Extrait de plufieutsi 
propoÉrions dangereufcs,&c imprimé en 16 . <5 pag 91 Voyez aulli ,cq$\ 
Lettres Rravmc. Ictn 9 pag. é; ,-i:i. • , . r , 

XXVI. PRO POS iTl ON Voyez la Ceufure- de Moofeig. l’Evéque? 
de Nàmur , faite dans fon Synode de 16 ^9. art,. 10 Voyez pareille- 
ment les Lettres Provinc. Iett.9. pag 5. oî» efteite Sandiés Qp. mor*, 
parr. 2. liv: 3 cbap & nomb. ly. - , ,. r } 

XXVII. PROPOSITION, tl le eft de Saochés en propres termes.au 
mefroe beù; Filliuciuselt auili .‘dans ce fetu»mei>t tr. i(. chap. i_f,. 
nomb. 331 . parce , dit il , que c’tft l'intention qui réglé la qualité de Ta* 
fhon ■" t ; 

XXVI II. PROPOSITI 0 N.VoyezlaCenfure faite par la facréqPa. 
coïté de-Theoiogie de Louvamva la leqtufiiion. de Mcllue Antoine 
Tneft.,EsKéquede GaactiJ*4->iiai 16,57. aeti ipv oU ccae prepo&r; 

tion eiVcondamaée. .7 ;.-q .a .3 ici zac i.l 

* * * * 
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XXIX PROPOSITION Voyez la même Cenfure art. % Cette 
pSioa eft d’Efeobar après Jean Sanéf.us , & 

Voyez l'Extrait de plufieurs daugereufes proportions , 3 cc. imprirae 

^XXX ^PROPOSITION. Voyez encore la même Cenfure art. 4. 

Certe propofition eft d’Azor , Tnftit. mor. P * rt '3 , l,v - * P** * 2 * de 
Filiucius , Le (Eus , Efcobar , Hereau, Hurtado, de Mandoza , Bccan, 
Sic & de l’Apologie des Gafuiftes, pag- 91. Voyez les Lettres Pro- 
& 1 7 f 1 nas t La j. Requête de l’Umverftte de Pans, prefen- 

té^âmPâtfêment ^contre l’ Apologie du P CaufT.n de la Compagme 
1 T j:cf 7 S chab iz. & c. Voyez auffi la Cenfure de la meme Ea- 
cuJc comr! ÀmaüsGLeniuJ, lequel au traité de la jun.ee & du 
Droit , ptôpofitioD 1. Sc »• cite tous les Auteurs qui fouticnneut cette 

Pr0 XXXl 0 ' PROPOSITION. Elle eft ainfi dans Efcobar , qui cite 
Molma , dç qui il l’a emprunté. Voyez les Lettres Provinc- leu. 7 - 

p8 XXXH PROPOSITION Elle eft du R P. l’Anis Voyez la 
CenfuVede afacrée Faculté de Théologie de Louvain , faite li lare- 
«uilîtionde Monfeig' l’Evéquc de Mal.net le ,o Ma,,* ,6. M 

léc- art it Et les Lettres Provinc lett.14. pag J. 

J * XXXIII- PROPOSITION- Voyez la meme Cenfure de la Facul- 
té de Louvain même article • . - 

XXXI V. PROPOSITION Voyez la meme Cenfure art 9 Cet- 
nntîr ion eft d’uo Théologien de la Compagnie de JESL S , cite 
ÏÏSESSïïTï «**'*' W Sc par Gilles Trullcncli- fur le Dé- 
Sosie rom 5 lin 5 .chap u doute 4 nomb- 1 outre ceux que rap- 
Srte Amadæus Goimçnius , traité des péchez propofit. a oomb. z. 
& 1. Vovez la Cenfure faite par Monfcig- L’Evequc de Namur dans 
f 9unode de iéfo irt 7. Et avant cela la ni Reqnete de 1 Univer- 
fité départs prèfemée à la Courdc Parlement le 7 Décembre. é 4 4 - 
chap ’O- ou cette Doarinedu R. P. Hereau de la Compagnie do 

MclS:tiiW«».V 0y c. ladite Reqnétede l’Uni- 
Jgfc* la Cenfure de la Sacrée Faculté de Théologie de Louvain 
faiie lia requifuion deMôfeig.l’Evéquc deGandlc a-Mh i «17 

■XXXVI ^PROPOSITION. Voyez la meme Cenfure art. g. Cette 
proportion eft de Lcffius & d’Efeobar. Voicz les Lettres 1 rovmc.Lett. 

^ YVSfVII PROPOSITION. Voyez la même Cenfure art. 9. & 
t ( fAitr Cenfure de Monfeie- l'véque de Namur art. f, Certe propo- 
, la fufd.teCe ü ”. <de ,» Compagnie de ]ESUSdansfa Somme 

^J, ^4 d®. «. éditions. 710.de 1 . première. Voyeeeuffile. 

Lettres Provioc. Lctt. 6 . pag. 7. 
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XXXVII T. PROPOSITION. Elle eft du même RP. Baunidaos 
fa même Somtnedes péchez pag. tao.de la 6. édition. Voyez l'Extrait 
de quelques unes des plus dangereufes proportions de la morale &e. 
îjnprimées en 1 6 §6. art *3 pag. i*. 

XXXIX. PROPOSITION. Elle eft eucore du même R, P. Banni 
dans Ta même Sorne chap xj pag. 507. & 308.dc la 6 édition. Voyez 
le même Extrait art. zi. même page. Voyez aufti les Lettres Provin- 
ciales . Leur. 8. pag 4. Et voyez encore la Cenfure de la Sacrée Fa- 
culté de Louvain faite i la réquifttiende Monfeig. l'Evéque de Gaud 
art iz. 

XL. PROPOSITION Voyez la même Cenfure atf 14. voyez aufti 
la Cenfure de l’Apologie des Cafuiftes frite en >658. parMeffi'; les 
Vicaires generaux de Monfeig. l’Archevêque de Paris pag. xy. Cette 
propofitioa eft d’Efcobat & de Lcftius i voyez le* Lett. Proviuc. 
Lett. 8. pag- 4. 

XLI. PROPOSITION Les principes de cette doftrine font dé- 
duits dans Amadxu* Guimenius Trait, des ufures propofinon 1. & 3. 

XIII. PROPOSITION- EH« eft d’Efcobar tr. j.Exain. y. nomb. 
*.4. 33. &44 Voyez les Lettres Provinc. Lett 8 pag 4 Voyez aufti 
la Cenfure faite par la Sacrée Faculté de Théologie de Louvain à la 
requifition de Monfeig. l'Evéque de Gand &c. art. 13. 

XLIII PROPOSITION Elle fut foùteouc publiquement à Lou* 
vain par les RR PP de la Compagnie de JESUS , dans leurs The- 
fes de 1645. & eft enfeignée par plus de 10 Auteurs graves , au raport 
de Caramoiicl Theol- fondamentale pag 330 & eutr’autres par Gaf- 

E 'ard Hurtado . Difcaftillus , Diana, &c & rcnouvellée dans l'Apo- 
ogie des Cafuiftes pag. 117 & 118, Elle eft aufti de Bannes La’def- 
nta , Orella , & autres raportez par Amadæus Guimenius , Traité de la 
Charité , propof 7 nomb 3- Voyez (a Cenlûre de cette Apologie 
parlafacrée Faculté de Paris pag 16, & 17 & par Meilleurs lés Vi- 
caires Generaux de Monfeig l’Archevêque de Paris. pag. 16 Voyez 
aufti les Lettres Provinc! lett. iy pag. 11. & 3 & la Cenfure de Mon- 
ffcign l’Evéque de Namur faite eo 1639. art. 4 

XLIV. PROPOSITION. Elle eft pareillement foûtenuë par tous 
ceux qui enfeignent la précédente. Voyez de plus la Cenfure de la 
Sacrée Faculté de Theol. de Louvain frite à larequifttion de Monfeig. 
l’Evéque de Gand art. 3 

XLV. PROPOSITION. Elle eft de Valentia } & deTannerus , de 
Jean Ppnce , de Vidal &c. rapportez par Amadæus Guimenius , Trai* 
dfé de-la Simonie Propof. 1. nomb. 1. Voyez les Lettres ProVm c. lett. 
6. pag. 4. & lett. xi. pag. 3. Voyez aufti la Cenfure de la Sacrée Fa- 
culté de Théolog. de Louvain à la requiGt.de Monfeig. l'Evéque de 
Gandart. xy. & celle de Monfeig. de Namur faite en 16^9 art. 6. 
Votez encore l’Extrait de quelques-unes des plus dangeteufes ptopo- 

I ' * 



Ikiofis de Morale , &c imprimé en ait. 17 pag. 9. 

XLVl PROPOSITION, Elle eil la lune de la précédente, & eft 
fbuteouc par les mêmes Autcots. 

XLVU PRO OSLTION. Les principes de cette prqpofitioo fc 
trouvent «lans Amadxus Guimeuius , Traité de la Juftice & du Droit 
propofit. 6. 5c 7. 

XLVLiI. &XL1X PROPOSITIONS. Elles font de quelques nou- 
veaux Auteurs. 

L PROPOSITION EUeaété déiacodannée par la facréc Faculté; 
de Louvain dans fa Ccnfure laite le $o- Mars & 16. Avttl 16^. à la re- 
quifitionde Mcflire Jacques Booncn Archevêque de Malines art. j, 

Ll. PROPOSITION Elle edd’Efcobar tr. 7. Exam- 4. noo.b. 2\. 
Sl du R. P. Bauni dans fa Somme, pag 710 de la 1 Ed.tion Voycv 
les Lents Provmc lett 6 pag 7. &Ta Cenfuxe de Moule'g i’Evéque, 
de Namur , faite en 16^9 att 11* ' 

LU PROPOSITION^ Elle a étécondamnôe par la facrée Facul- 
té de Theoi- de Louvatu , coniultée par Monlèig l’Archevêque de, 
Malmcs , Cenfuredujo Mars5:i6 Avril 16^5 art 8- 

LUI. PROPOSITION Elle e(t d’Efcobar , Theoi Mor. tr. r, 
Exam ii chap 4 & pratique de la Société, pag 146 de l’édit ion de 
Lion de l’année 1644- Elle eft encore d’Hurtado ,de Bauni , d’Azor, 
deTurrianus , &c Voyez les Lettres provinc lett 9 pag 8 Voyez 
auili la Ccnfure de la facréc Faculté «le Theoi de Louvain , à la re~ 
quifition de Monfeig l’Evêque de Gand le 4 Mai 16^7 art 17 5c 
celle de Monfeig l’Bvéquc de Namur de l’année art 14 Voyez, 
de même la Ccnfure de i’ Apologie des Cafuïftes faite pat Meilleur», 
les Vicaires Generaux de Monfeig l’Archevêque de Pans en 1658- 
pag 19 //en». l’Extrait de quelques, unes des plus dangereulcs propofi- 
tions de la morale , 5tc imprimé en i6$6 art. 27 p*g 14. 

LtV PROPOSITION Les principes de cette proportion le. 
trouvent dans les principes 5c luttes de la probabilité., expliquez par. 
Caramoiiel , Sec. -imprimez en i art 20 pag 1* ! 

LV PROPOSITION 'Êilea.ététoufcnué députât ans àLouvaiot 
fous les RR- PP. dt la Compagnie «le ÎESUS ,dans ! léut < Thefes du 
20 & 21.de foin 1676 Thef.zf Veyez ialetc. Apolog,du,R P Haver-. 
mauede POvdrede Piemcuitcé , 8t Pioflfieur à Anyers,chap. 4. pag. 
174. 

LVl. PROPOSITION. T.!?b devait cite foutenuèî il Namur il y a 
3. ans par les RR PP Mtnctns «Laos des Tlælcs publiques , mais Mpn- 
feig PRvéque de Namur le leur défendu ; c.’efl poucquoy ils allèrent- 
les faire foutenir à Liège en l’année 167 6. & cette proportion y efti 
couchée cfei -s la Thefc ç.!. . 1 

LVI1. PROPOSIflON. Ellea été cnfeignéepati les RiR. PP. de» 
la Compagniede JESUS , dans ictus i'htdcs^iourcnaés iPans Le *?. 

' Mai 
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Mai & 6 . juin {844. colon 4. nomb. 1. éc dans celle* do mois d’Aoft 
1^43. ou elle fe lit en mêmes termes qu’elle eft ici condamnée. 
Voyez U Cenfure de l’Apologie des Gaùnftcî bile par Meilleurs les 
Vicaires Generaux de Monfeig. l’Arcbevéquc de Paris eu idy8 pag. 
ao.Vuyez encore le* Lettres Provine lett. 10 pag. 4 . 

LVlü. PROPOSITION. Elle eft du R. P. Banni de la .Compagnie 
de JcfusTbeoiog. Mor. paît j.tt. 4 delaPénit. cutft. 15. pag iyy. 
Voyesles Lett. Provine. lettr to. pag. 1 Voyrz aulli la Cenfure faite 
par Monfeig. l'Evéque dç Nimur en l’année 1639 .art. 9. f lic eft 
aulli enfeigiiée communément par les nouveaux Caluiliesdc Flandre. 
Voyez la lettre Apolog. du R. P Havennans chap. 4. nomb 10 6. 
pag. 181 

• LIX. PROPOSITION. Voyez ta fwfdite Cenfure dt Nnnfeig. 
l’Evéque de Namur art. 1 & la Cenfore de la Sacrée Faculté deThenb 
lie Louvain.faiteàla requilition deMotdcrg l’Archevclque deMaline* 
le 30. Mars & 16 Avril 14*3. art 4. 

LX PROPOSITION. Voyez ladite Cenfure de la faerce Facul- * 
té de Louvain t Cette propofititH» eft du R. P Bawm de la Com- 
pagnie de JESUS ,Theoh Mor. part 1. tr. 4 delà Penit. queft \U 
pag. roo. de Vivalddar* fon Chandelier tit. de l’abitdutton b* r «/va 
tejer»sti, nOmb- 43. dê Sanchés.de Diana &c. Voyez l’Elttrai* de quel- 
ques qnesdes plu* dangereuses propofit ions de la morale &c. insprit 
*«»éets i$y 4 art.*6.p. iS-Voycx aulli les LettresProviuc. Le». 10 pag. 

4. & Lett. 13. pag. 6. 

LXt., PROPOSITION. Voyez la même Ccnfutc de la Sacrée 
Faculté de Louvain art. î. &c. 

LXll. PROPOSITION. Yoyet ta Cenfure delà Sacrée Faculté 
de Louvain faite à la réquifttion de Monfeig. l’Evéque de Gand le 4. 
Mai 1*57, art i. & celle de Monfeig. l’Evéque de Namur faite en fon 
Synode de l’année 16 ty voyezaufti ksLeit.Provinc. lett.t. pag. y. Elle 
eft aulli communément foûteuuc par les nouveaux Cafuiftes des pais» 
bas Voyez le R. P. Havermatis chap. 4. nomb. toy. pag. 181. 

1 X 1 II. PROPOSITION* Voyez ladite Cenfure de Monfeig. l’E- 
véque de Namur art. jy. & ladite Cenfure de la Sacrée Faculté de 
Louvain art. 1. Cette propofition eft de Bafile Ponce, Thcol Mor. 
part. t. Traité de Caftro Palao, & de Salas citez parle R. P Banni 
Theol. Mor. part. 1. tr. de la Pénitence queft. 4. pag. 94. Voyez l’Ex- 
trait de quelques unes des plus dangereufes proportions de la morale 
& c. imprimé en 1 4 y 6 . art. 31. pag. 16. Voyez aulli les Lettres Provine. 
lett. y. pag. y & lett. 10 pag. y. 

LXlV. PROPOSITION. Voyez la Cenfure de la Sacrée Faculté 
deTfgdogie de Louvain laite le 30. Mars& 26. Avril iéyy.à la rcqui- 
fition TTC Monfeig. l’Archevêque de Malines art >7 & dernier. 

LXV. PROPOSITION. Elle eft aulli-bieo que la précédent» 

* * « 
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d’AmadaftJS Tiuiménius, Traité de la Foi x. propofit. voyez auffila 
Ccnfure faite à Rome des Livres du R. P. Gilles Eftrix. 

V oyez de plus touchant la plufpart des propoiitions fufdites les li- 
vres du R. P. François Cauwc Recolcél fous lé nomdeReyrvaeckers, 
ceux duR. P Jacops contre Monfcig.Evécjue d’Arras, & ceux du R. P. 
Colonia ,& outre cela les Thélcsdc Moi s du R. P. Godart,& cotre 
autres cçlle* qui ont été foùrenuésen ladite ville le 25. Août 1678. & 
plusieurs autres livres écrits & Théles qui le font débitez depuis 4 ou 
j. aus dans les Provinces Catholiques dps pais bas. 

.14 FIN DE LA TABLE. 

' O ylpoftoloïum tempora infelicifiim* ! 0 rires tïïos ignorant!* tenelris in- 
r-Utos çr omnt miferattone digmffimes , <jui ut ad vit.im ptxtingtfent pro- 
pret rerb.i labiorum De 1 tam duras riaS cuflodiebanty CT h*( noftra compendia 
neftebant ! Guigo Catthufianotum Genetahs. 

O que les temps des Apôtres étoipnt mal heureux fô que ceux qui 
vivoient alors etbieut couverts de tpnébres ! Qu’ils étoicnt dignes de 
tompallion, de ne connoîtrc point d’autre chemin pour aller au ciel, 
que ces voies afpres & dures qui leur étoicnt fharquéespar la parole 
de Dieu & d’ignorer tous ces détours faciles & ces abrégez des 
opinions probables qui ont été trouvez de nôtre iiédç. Lf pieux & 
ff avant Guignes Général des chartreux. 

•y 1 ’ . * * 
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G Ommc j'achévois d’imprimer ce petit Ouvrage * j’ay appris 
tion feulement qu’il s’eft fait à Pans depuis un mois , un« 
édition du Décret de Rome rapporté çy devant j mais aufti 
que le Parlement de cette même Ville ai donné uu Arrêt , par lequel 
il eft défendu de vendre & débiter ledit Decret, comme venant de 
Tlnquifiliondc Rome , qui eft un -Tribunal qu’on ne reconnoit point 
en France > lequel Arrêt a eflé imprimé aufti tôt chez François Mu- 
guet , Imprimeur ordinaire du Roy, du Parlement, & de Monfci- 
.gneur l'Archevêque de Paris. C’eft ce qui m’a obligé de joindre ici 
.ce même Arrêt .afin de faire connoîtreau public für quels motifs il 
a été rendu, & de dcclaier en même temps ceux que j’ay de publier 
une nouvelle édition du’ même Decret , qui pourra être nommée la 
.la féconde «puis qu’il y en a eu une première 

En cela donc je ne prétends lieu faire de contraire aujr loi* des 
lieux ou l’tnquifttion n’cft pas reçue ; reconnoiffant moy même que 
.ç’eft avec beaucoup de raifou , qu’on n’y veut point donner àocua 
crédit à tous les Decrets , qui partent de ce Tribunal- Car enfin ou- 
tre les railons générales que l’on a d'en pfcrainfi,il fuffit qo’ou ait 
veu autrefois ce Tribunal donner un Decret eu datte du 9 Novembre 
.Mè dc. i x..pqttjüm,t condamnation de l’Arrêt du même Parlement de 
Paris * rendu contre l’infame & !c fcelerat JEAN CHAT El 
EGOL1 ER ; ce qui eft uoe entreprise terrible de la famte Inquifition 
Romaine, qui doit donner de l’horreur à tous les gens dc bien , & les 
porter à ne jamais taire aucun cas de ce Tribunal. Aufti ce o’cft pas 
pour faire valoir eu aucune façon l’autorité de cette Juftice fi peu ré- 
glée , que je donne au public le Decret qui a cfté publié à Rome comte 
plafieurs Vropofitiont tirées nouvellement de différent Cafuïflet. Mais feule- 
ment pour faite paroître par forme deCopie le Jugement queN.S.P.le 
Pape a porte de ces Ptopofitions ,au nombre de l.XV. en faifant ren- 
dre ledit Decret , & en le faifant publier dans Rome, C’eft pourquoi 
je ne lui ai point voulu donner d’autre tître que celuy de Decret de N. 
S. T . le Tape, &c. afin de raporter le tout au foin & i la vigiffnce 
que le même S. Pcte prend de conferver dans l’Eglifc la pureté des 
mœurs , & à Vaverfion qu’il témoigne avoir de ces Propofitions fean- 
daleufes & peruicieufcs. 

Ainfi on ne doit confiderer cette Edition , que comme faite hifto- 
riquement , & pour conferver la mémoire d’une pièce que les nou- 
veaux Cafuïftes font tous leurs efforts de fupprimer. On imprime 
tous les jours en France , fcavcc Privilège , une infinité de loix dans 

M**« j j 
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le Code, qui ne font pas reçues pont cela en ce Roïaume; on y impri- 
me fou vent des Déclarations & autres Règlement des Princes étran- 
gers , & enfin on y a imprimé un nombre mfini de fois, le Concilo de 
Trente que chacun fçait n’y être point reçu pour la difcipline. Jecroi 
donc qu’ony pourra îbuffrirde même l’édition que je donne duDecret 
dont nous parlons, puis qu’elle ne peut palier pour une publication 
juridique d'un aéte de l'Inquifitionde Rome , mais feulement gonr un 
Ample Imprimé hiAorique. Surquoi il me fonvient d’arair oiii 
dire à uajurifconfultc, de ces fortes d’Editions : Vm dtttrinaltm ha- 
bent , non legalem. 

CJuant à ce qu’on n’y voit point de PermilTion, il ne s’en faut pas 
ctonner. Je fuis dans un lieu où les nouveaux CafuiAes ont tant de 
crédit , 9c fur tout auprès de l’Evêque » qui s’aceommode aflex de 
leur Morale .qu’il eA impoftîble d’y faire paraître avec Permiflîon 
aucun ouvrage , qui l'oit favorable à la vérité ; quoy qu’il n’y en pa- 
roifleque trop tous les jours, qui ne tendent qu’à l’opprimer & à la 
détruire. C’eft même la raifon pour laquelfe je me fuis déterminé à 
l’imprefüoo de ce Decret , voïant combien on s'efforce de dérober 
au public la connoilîance du Jugement rendu à Rome contre les Pro- 
portions qu’il flétrit , & qui portent fans doute avec elles leur con- 
damnation d’une maniéré encore plus forte , par l’horreur qu’elles 
infpireut , des qu’on en fait la leftare.' 

Voilà ce que j'avois à dire fur ce fujet , ajoutant feulement que 
j’ay imprimé l’Arrêt du Parlement très- exaéfement fuivant l’exem- 
plaire qui m'en a été envoïé , quoi qu'il y ait un endroit où le Aile ne 
«uc parait pas clair m fort exaét 
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» ARREST DU PARLEMENT SUR 
le Decret de l Inquifîtion , contre plusieurs > 
Propofitions , tirées de différends Cafuifte*. 

Extrait des RejiJIres de Parlement , 

% 

S U R ce qui aefté remontré à la Cour par le Procureur General du 
Roy , qu’il a eu avis que l’on débite dans le Royaume un imprimé 
d’uu Decret donné en la Congrégation de l’fnquifition le Jeudy deux 
Mars mil fix cens foixante dix neuf , contenant la cenfure de quel- 
ques propofitions tirées de plufieurs Cafuiftes > que comme ce Decret 
porte *le titre de l’^nquifition , que l’ordre Sc l’intereft de l’Eftat ne 
permettant pas de recevoir , mef mes les bonnes chofes lors quelles 
nous viennent de ce Tribunal , & que riçn ne peut eftre imprimé ny 
débité en France, fans l’autorité publique & les permiflions necel- 
faires , il a requis qu’il y fut pourvçu , fuivant les Conclufions par luy 
prifes ; luy retiré, la matière mife en délibération : LA COUR or- 
donne que les Ordonnançes , Arrefts 5c Reglcmens de Police , tou- 
chant l’imprçflion, feront exécutez félon leur forme 5c teneur ; Fait 
très cxprelfes inhibitions 5c défenfes d’imprimer aucunes Bulles , De- 
crets , 5c notamment ceux émanez de l'inquifition , 5c tous autres 
écrits , fans les permifiions necelTaires ; 8i attendu que le Decret du 
deuxième Mars mil fix cens foixante dix neuf, porte le titre de Pin- 
quifition , Si a efté imprimé fans permiifion ; Fait défenfes !i tous Im- 
primeurs & Libraires de le vendre le débiter i enjoint aux Commiflsi- 
res du Chaftelet de faire perquifition de tous les exemplaires qui s’eu 
trouveront , 5c de les faire apporter au Greffe de la Cour. Fait eu 
Parlement le cinq May mil fix cens foixantc-dix-ncqf. 

Signé, DON GO I S. 

Collationue, 



A PARIS. 

• 

Chez F R A N C f O IS MUGUET, Imprimeur du Roy 5c du 
Parlement , rue de la Harpe. 

M. DC. LXXlX. 

Uytc 'Ptiyilti* de ft» Ma\ejU. 
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SUR L E DECRET 



PMNNOCJÈNT XJ. 

• CONTRE LA MORALE CORROMPUE. . . 

D I X A I N- 

/ • 

M O N TsA L TE d'illujlre mémoire, 

Tui S C*A L incomparable efprit , 
Triomphe ^ contre l'ointe Chri fl , 

Le Ciel entreprend votre gloire i 
Chacun detejle maintenant 
Çe relâchement étonnant 
Vont parlent Vos LETTRES fidèles y 
Et quoy quon leur puijfe objetter , 

$ul noferoit les contefler , 

Le V»A T I C*4 N tonne pour elles . 



t 
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Fautes à Corriger. 



P Age IJ ligne p de note ôtez de , p *,!• 1 ordonner, ibid 1 . 18. 1 . yerf. 

xiii ibid- 1 z 9- les I des , ibid !• la 1 Ja , p xv I 8. I cbap. 
xxxi 11 ibid. 1. jo. I. tloignf's de nous , & ôtez dans, ibid 1 40 1 6 *• 
»«(/», p 1 16 1 tradition , p 31 aptes Jagefle, goûtez ,q*tnent d’en- 
baut , mais c'efi une fagefje ,p 5} 1 34 apips , nom pat , ajoutez , encore, 
ibid l 58 l ils Us, p 55 I.48 , 1 . yeitd , ibid 1 - 40 1 . J f aurions, p.41 1 . 
2z aptes Carthage, ajoutés. ••• . ibid - 1 2$ aptes E»rg*e, etez.*.*. 
ibid. I 4x- 1 tout , p 45 1.}7*1 'ah, ibid 1. 4a- 1 des ,p 49. 1- j !.. 
Epît- j. p- 5}. 1 . 9. apres donc , ajouttz , qui. 

Errata. 

Page 8. ligne 5 inebrictate , liiez, in tintait , p. 10 1 y 1 Hemunf , 
ratons , ibid 1 8 1 teflem , ibid. 1- id 1. pir^urus , p 16 1 18. 1 inter» 
minatione,p j 81 14 1 folitis ,p 10 1 6 1 Jejus , p zz 1 1 4. apres, . 

tjhs , ajoutez , m oceuhs yejbis , p- 14 1 26 1 - yerf. vm ibid- 1 28 J. 

yerf xix p z6- 1 cognoyifent. ibid. 1- 28 1. yidtte , p x8 I 6 - 1 ■ aber- 
rantes ,ibid. 18 1- affirmant , ibid. 1 io- 1- abnegantes , ibid- 1. *7. 1. 

in fa , p Jo l eaqux, ibid 1- 24- 1 difcrtpantta difputartris ,p 34. !• 
14. J. terta , p. 1. 16. 1 asm eos , p* j8 1 - 2. 1 . toto , & 1 - yiu , ibid. 

1 j2 1 (onfibo , ibid 1 ji 1 Pétillant, p. 40 1 , $ !• proeponeret , ibid. 
1. il. 1 T{ihgiofior , ibid* 1. a 8 1 adnundaytril , & 1 prattr td , ibid. 1. 
jt 1 contammet , p 41 1 20 1 tan « , ibid- 1. 49. apres , ait , ajoutez, 
in , ibid I. fa. apres , corripiantur , ôtez la yjrgnle, & la mettez apres, 
hu\ufmodi , p 44- 1 8 b obruere , p- 46- 1 5. 1. T(eginam , p. 48. 1 7. 
apres ,rtyerentta , ajoutez , (onfecrati , ibid. 1 10 1. al’bates- p. 50. 1. 
y 1 pofitus , ibid 1 17. 1. atque , p. f 6 • 1 26 . 1 ex placitis. 

Page première de PAvçrtiflement , ligne 2\ lifez , Boontn , ibid. 1 . 
l6.\. déclara, \\s\A 1 penult -1 ptoferire, ibid- 1 dem i, rrnoit , p. 6 1 . 
2 apres , il, ajoutez y , ibid. 1 7 une, 1. «» , ibid- 1. 4 apres, un, ajou- 
tez, peu , p. 8 1 j y». 1. y. ibid. 1 19- ont, 1- n'ont , ibid -il. 2.0. 
apres ,bouleyard , ajoutez, CT de , p. 9 1 , }8 1 perilU ujts , p. 19. 1 . zi. 
1 déclarent , ibid. b }{• 1* ce. lxxxy. 



Digitized by Google 



«* 









Digitized by Googli 



